
.Held at Lake Success, New York, Tenue à Lake Succes9, NewaYork.
()nThursday, 26 February 1948, at. 3. p.m. le jeudi 26 février 1948, ;1 15 heures.

Preside~t:General McNAUGHTON (Canada). Président: Le général McNAUGHTON SCanada)•

:Present: Therepresentatives of the following Présents: Le:; représentants des pays suivants:
(lountries: Argentina, Belgium, Canada, China, Argentine, Belgique,· Canada,Chitlè; .Colombie,
~olombia, France, Syria, Ukraînian So~et Social- France, Syrie, République socialiste .soviétique'
lSt ~epublic, Union of Soviet Socialist Republics, . d'Ukraine, Union des Républiques socialistes
Umted Kingdom, United States of America. soviétiques, Royaume-Uni, États-Unis d'Amé-

,rique.
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it:Will no doubt he wise fo~ the Committee,before
)llaking suggestions, to wmt for a request by ~Joth
parties or at leaat to make quite certain before­
band that the suggestion which the C01mnittee
bas in mind is agreeable to both parties. But for
the Security Council to recommend, more or
less at randC'nl, that the Committee of Good
Offices should. make suggestions more or 1ess
frequently, appears to me to be the opposite of
wisdom.

The Committee of Good Offices I.~arries a very
heavy responsibility. If it makes mistakes, the
results may be very serious. But its members l:..'Xe
responsible men. Let us have confidence in
their judgment and in their determination not to
overstep the boundaries of their proper juris­
diction. Above all, 1 hope that the Security
Council will exeIcis~ restraint and that it will
leave well atone.

That points to the desirabllity of not accepting
either the Colorilbian or the Australian amend­
ments.

The Colombian amendment has the added
Inconvenience of being couched in such vague
terms, especially in its second paragraph, that
i .do not know exactly what it m:eans or what
commitments itseeks to impose on the Security
Council and on the Committee of Good Offices.
if it contributes nothing new it is superfiuous, but
1have the impression that there is more in it than
meets the eye at fust sight, and 1 do not like that
ldnd' of proposaI.

The PREsIDENT: 1 have two more speakers on
my list, and it is now necessary to adjourn tms
tp.eeting. The Security Council is due to meet at
2.30 p.m. in reference to the India-Pakistan
question. 1 propose that tbis meeting should be
deferreduntil 3 .p.m. . .
, 1 propose tinit the SecurityCouncil meet agam

on the Indonesian question .at 10.30 a.m. on
Saturday, .28 February 1948. As there is no
objection, it will be so arranged.

The meeting rose. at 1.40 p.mo

TWO HUNDREDvAND FIFTY­
SEVENTH MEETING

45. Provisional agenda (document
SIAgenda 257)

1. Adoption of the agenda.
2. I~dia-Pakistan question: ..
, (a) Letter dated' 1 Jlln.~.I:';l.!y 1948 from the

representative of Indk 3ddressed to the
President ot'the-Securiti C>')unci1 concerning

que la Commission, avant de faire ses suggestions,
attende d'y être invitée par les deux parties ou,
tout au moins, qu'elle soit absolument certaine
à l'avance que ses suggestions seraient agréables
aux deux parties. Mais que le Conseil de sécurité
recommande plus ou moins au hasard à la
Commission de faire des suggestions, plus ou
moins fréquemment, me paraît tout à fait contraire '
à la sagesse. .

La Commission de bons offices a une très lourde
responsabilité. Si eUe commettait une erreur, les
conséquences en seraient très sérieuses. Mais ses
membres sont des personnes responsables. Nous
devons donc avoir confiance dans .leUr .jugement
et dans leur volonté de ne pas dépasser les limites
de leur propre compétence. Avant tout, j'espère
que le Conseil de sécmité agira avec modération
et qu'il ne recherchera pas une trop grande
perfection. . '.

. Voilà pourquoi il me semble bon de ne pas
accepter l'amendement colombien ni l'amende­
ment australien.

L'amendement soumis par la délégation de la
Colombie présente un autre· inconvénient: il est
rédigé dans des termes tellement vagues, ~n parti­
culier son second paragraphe, que je ne sais pas
au juste ce qu'il slgnifie, quels engagements· il
cherche à imposer au Conseil de sécurité et à la
Commission de bons offices. S'il n'apporte rien
de nouveau, il est superfiu, mais j'ai l'impression
qu'il y a dans cet amendement plus que ce qu'on
voit à première vue et je n'aime pas beaucoup
ce genre de proposition. .

LePRÉS~ENr (traduit de l'anglais): Deux 9ra­
teurs sont encore inscrit.. sur la liste et nous
devons maïnt.enant ajourner la séance. Le.Conseil
de sécurité devait se réunir à. ~4. h,o .30. poW;
examiner la question Inde-Pakistan. Je propose
de renvoyer cette séance à 15 heures.

:fe propose quele Conseil de sécurité se réunisse
de nouveau poUl,' discuter la question indonésienne
le samedi 28 février. 1948, à 10 h. 30. Puisqu'il
n'y a pas d'()bjection, je prendrai les mesures
nécessaires à cet effet.

La séance est levée à 13h. 40.

DEUX CENT CINQUA.-~·
SEPTŒME'SÉANCE'

45~ Ordre du jour provisoire (document
SIAgenda 257)

J. Adoption de l'ordre du jour.
2. Question Inde-Pakistan:

a) Lettre en date du 1er janvier 1948, adressée'
au Président du Conseil de séuqrité par le
représental1t de l'Inde, au sujet de ·la situa-
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46. Adoption of the agenda 46. Adot>tion de l'ordre du jour
The agenda was adopted. L'ordre dujour est adopté.

47. Conduation of the disèussion of the 47~ Suite de la discussion sur la question:
. India-Pakistan.question Inde-Pakistan

At the invitation of the President, Mr. M. K.' Sur l'invitation du Président, M. M. K. Vellodi,.
Vellodi, representativeof[ndia, ahd Sir Mohammed ,représentant de rL"lt!e et Sir Mohammed Zajrullah
Zafrullah Khan, representative of Pakistan; took Khan, représentant dU' Pakistan, .prennent place (il
their places at the Council table. Îa table du Cor,seil. .'

. The PREsIDENT: The members of the Sëc1.Îrity Lé PRÉSIDENT (tradùit de l'anglais): Les membres.
Counci1 will rf. -1]1 that when we' adjourned the du Conseil n'auront pas oublié que lorsque nolis:,
discussion of·~; matter at our 250th meeting, avons ajourné la discussion de cette question àla
we were engaged in the consideration' of those 2SOe séance, nous étions en train d'examiner les.

.aspects of the India-Pakistan question I!>ther than aspects de la question Inde-Pakistan autres que-
the situation in the Jammu and Kashmir State, la situation dans l'État de Jammu et Cachemire­
and,inpartic~ar~ we' bad agreed to consid~r et nous étions notamme!1t convenus d'examiner
the question of Junagadh. le· cas du Junagadh.

si!. Mohmnmed .ZAFRULLAH .KHAN (pakistan): Sir Mohammed ZAFRULLAH KHAN (pakistan)!
When Ilast addressed the .Securïty Council, 1 drew (trœduit de ranglais): Lors de ma dernière inter·
attention to the matter of 1unagadh and plac~d vention j'avais attiré l'attention du Conseil de
thé facts relating to the case before it. 1 wish to sécurité sur la question du Junagadh et rapporté
add a· few remarks to what 1 said then with des faits relatifs à cette affaire. J~ voudrais corn':'
regard to the development tha~ has taken place pIéter aujourd-hui mon exposé par quelques'
smce that time.· . observations sur les événements qui se sont dé~

. roulés depuis.
1 invited attèntÏonat· thaftime to the fact that· J'avais à ce moment signalé que, le'6 février;:

on 6 Febroa'ry-we prefeireda request to the Indian :nous' avions, par l'in~ermédiaire du Ptésiden4
delegation, tbi'ough the Pri'5ident, that it should prié la délégation de l'Inde de demander à SOll:
present' to its·Govemment the request tbat the Gouvernement s'il n'était pas possible de dif·:
question of·the plebiscite in. Junagadh sho1.!ld be férer le plébiscite qui devait avoir lieu dans cett~
postponed pending the consideration of -the .région jusqu'à ce que le Conseil de sécurité ait
matter by. the ~~urity Council. You will recall tenniné l'examen de la question du Junagadh.
that the headofthe ltidian delegation very kindly Les membres du Conseil de sécurité se souviennent
consented to do so. In fact, he stated tOOt he did que le Chef de la délégation de l'Inde a très.
not antici.p~te, ·anY difficulty. over .th~ matter .aimablement consenti à transmettre cette requête.
with hisGovernment. 1 recaU tOOt Mr. Setalvad ;En fait, fi a ajouté' qn'il rie prévoyait sur èe point
remarked that it ·shQwdbe 'allright; thpt the aucune. difficulté de la part de son Gouvernement.
matter was, in a. sense, sub jwJfce; and that there- :Je me rappelle que M: Setalvad a 'déclaré que tout
fore the~e should·oe. no difficulty in .poetponing irait bien; que l'affaire en un sens "n'était p~s,
the holding of the plebiscite in Junagadh. enc(m~ jUgée, .et qu'aucun obstacle ·ne devaIt

.empêcher l'ajournement de ce plébiscite. . .
Latt~ronwhenthequestionwas mentioned jjY'. Ultérieurement, lor~que J;aisorilevé la quest!on.

m~ ill the. SecurityCouncil [24S~h meeting], au .Conseil de sécurité, le Chef de la déléga,tlon
thehead of the .Indian delegation statecithat br. de l'Inde a déclaré. qu'il avait transmis la reqùête;
~a<1. conveyed that -request to his (Jovemment :à son Gouvernement, .qu'il ne prévoyait au~une;
and that he anticipated. ~o ~c1.!lty ,over the :diffi.culté et qu'il a.ttelld.aitu.ne réponse de son,
matter, .bt:lt he W8S aWaIting bis Government's ·Gouverneme~t [245e.séance],
tëply.' . " 1: .

Since then f~e pl~biscite in Junagadh .hasbeca ! ~:)I.}pn:::, le plébiscite a eu lieu dans le Junagadh.
held. Istated to 'i,he Soourity C()uncil at th.: i r ...i 6:~ connaître au Conseil de s~curité, à 1~
2SOthD1~g that, on myinquiry, Mt~ VenoêJi:~50eséance,qu'àmademande,M. Vellodhn'avalt.
hadinformed methatheOOd received a com.° 1 informé qu'il avait reçu une communicatio~?e
munication from his Government on the subj~t .son Gouvernement, indiquant qùe .les .prépaJ;atlf~
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. tion dans l'État de Jammu èt Cachemire
(document S/623)1; .

b) Lettre en date du IS janvier 1948, adressée:
au Secrétaire général par le Ministre des.
affaires étrangères du Pakistan, au sujet
de la situation dans l'État de Jammu et
Cachemire (document 8/646)11;

c) Lettre en date du 20 janvier 1948, adressée­
au Présiden~ du Conseil de sécurité par le­
Ministre des affaires étrangères du Pakistalt
(document S/655):J.

. 1 Voir les Pcocès-'jJerbaux officiels du Consei!deséèllrjt~
Troisième année, supplément de novembre 1948, pages 1
l 144 ... . ..... .ta',ibid., supplément de novembre 1948, pages 67 à 87~

a Ibid., nO 6, 231ème'séance.

" . the situation in Jammu .and Kashmir
. (document S/62.8).1.

(b) Letter dated 15 January 1948 from the
Minister for Foreign Affairs of Pakistan
addressed to the'Secretary-General concern­
ing the situation in Jammu' and Kashmir
(document S/646).1l

(c) Letter' dated 20 January 1948 from the
MÏ1ïlster for Foreign Affairs of Pakistan
addressed to the President of the Security
Council (document SI655). s

lSee Official Records.;J1the Security Council,TnïrdYears
S)lPP~~eJlt f()rN9vem~t" 1948. l'ages 139·144. ,

dl 1bid.,'.Supplement for November1948, .pages 67-87.
"·Ibid.} "NO., §,< 23.1stIi}~ijng.

3.22.
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wlûch stated that their arrangements '. for holding
a plebiscite were so far advanced that it was not
convenient for them to postpone the plebiscite,
but tbnt, if neet! qto~e, a secon~ plebiscite co~d
be held later 0 llsh to subnnt to the Secunty
Council in this ~oIin~on the faet that our
request WdS made as early as 6 February. The
actual plebiscite in Junagadh was held certainly
more than a fortnight later. The :q:latter was
pending before the Security Council, and even if
there had been no request from outside, fàimess
and courtesy-both to the Security Counci1 and
between thetwo Darties to the case-demanded that
no ste~ should bê taken which would prejudice the
consideration of the case by tM Security Council
or would prejudice the case between the parties.

1 am. extremely sorry ta have had to invite the
attention of the Security Council to this aspect
of the matter. It is, of course, obvions that we
canhof be expected to recognize the validity of
the plebiscite at all. The arroed forces of the
Government of Inma are in occupation of the
State in circumstances that 1 detailed to the

. Security Council at the 250& meeting. The
administration in the State is under the direct
supervision and direction of the Government of
India itself. So far as the Muslim population of
thé State is concemed, a reign of terror was
inaugurated with the ent!}" of the m:med forces
of. India into the State. '

The holding of a plebiscite under those cir­
cumstances is' no more than a farce. That is one
fact to whict 1 desire to draw the attention of the
Security Council. The other fact 'that 1 desire to
mention for the information of the Security
Council is with regard to Kashmir. and it is that
advices from oc.r Governmf.lnt indicate that th~

area of. the confu.~t in Kashmir is spreailing" that
apparently military activity on both sides is aIso
increasing. and that incidents violating the t~rritory

of Pakistan and its integrity have aIso increased
and are on the increase, so that the situation·is
daily becoming more delicate. '

Just before the meeting of the Security Council
was called tbisafternoon, 1 was informedby
Mr.Vellodi thathe has received i1Ûormation from
fudia that the Indian delegati~ will soonbe
eltpected to return to New York. On~ expresses
the hope tbat that might happen at the earliest
possible .date, so that the consideration of the
problemof .Kashmir .may he resumed ·by the
Security Council with the object of· arriving at
sorne settlement at a very early ,-'.ate.

~. VELLODI (India): 1 had not anticipated tms
Particular statement of the .representative of
Pakistan, because so far .as the plebiscites in
Junagadh andthe,'adjoining States aœ concerned.
~~adep.deavoured to explain toJùm that although
It IS perfectly true that the Indiau. representativè
agreed. to .communica:te his desire to the Govem­
ment of India, neither the Indian r~presentative
nor. anyone else,in the Indian delegation under~
stood for. a moment that thiswas a kind of
direction from. the Security Council. 1 trust that
eve~ now itis. not.held by therepresentative of
Pakistan. that thatis .;0. . ' '

So far _as the plebiscite is concemed, the facts
are ex.actli as .Gtatedby hïm... When this request
frOID Mr. Gopalaswami Ayyangat waH received
mNe~ Delhi, the position waS tliat. the arrange­
~ents ln connexionwith the plebiscite which had
, eenannouncedafiearly as the .:lirst week in
January~ hadgone aI! to' suéh an 'extent that the

en vue du plébisCite étaient si avancés qa'il n'était
pas commod~ de le remettre à plus tard, mais
qu'en cas de nécessité il y aurait toujours moyen
d'organiser un deuxième plébiscite. Or, je tiens
à fa;re observer au Conseil que notre requête date
du 6 février. Le plébiscite a certainement eu lieu
plus de quinze jours après cette date. La,question
étant pendante devant le Conseil de sécurité et,
même en l'absence de toute demande venant de
l'extéri~·it'. la courtoisie et l'équité - tant à
l'égard du Conseil de sécurité qu'entre les deux
parties, exigeaient que l'on ne prît aucune mesure
susceptible de préjuger l'examen de l'affaire par
le Conseil de sécurité ou le règlement du différend
qui oppose les deux parties.

Je regrette beaucoup d'avoir dft e.rtirer l'atteIl7
tion du Conseil de sécurité sur CP.It aspect de la
question. n est évident qu'on ne. peut nous
dem2.nder de reconnaître la, validité du plébiscite:.
Les forces armées de l'Inde occupent le pays.dans
les conditions que j'ai exposées en détail à la
2506 séance du Constlil de sécurité. Le Gouver7
n~ment de l'Inde contrôle et dirige directement
l'administration d~ l'État. Et, pour la population
musulmane, l'entrée des forces armées de l'Inde
dans le pays a marqué le début d'un ïégime de
terreur. ' .

Un plébiscite organisé dans de pareilles con­
ditions n'est qu'une pure comédie et c'est là le
premier fait sur lequel je voulais attirer l'attention
du Conseil de sécurité..Le deuxième fait que je
voudrais signaler pour l'information du Conseil
est relatif au Cachemire. Des informations qui
nous parviennentde notreGouvernementindiquen~
qu'au Cachemire, la ZOf.. du epnfiit s'étend, que
l'activité militaire aussi s'intensifie appareD;l~ent
des deux côtés, que les violations ~u territoire et
de l'intégrité du Pakistan continuent âse tnulti­
pli~r ,et que de jour en-jour la situation devient
plus déliçate. ,. . . "

Juste avant que le Conseil desecu.."Ïté ne soit
convoqué pour, la ' séance. de cet .après-midi~
M. VeUodim'a fait cônnaître que selon des ren­
seignements qu'il a reçus de l'Inde; on peut
attendre à bref délai le retour de la délégation de
l'Inde à New-York. Nous espérons que ce retout
s'effectuera aussitôt .. que possible 'afin \tue le
Conseil puisse 'reprendre l'exanien'de l'affaire de
Cachemire pour aboutir très prochainement à un
règlement. '

M.'VELLODI (Inde) (traduit del'angl(lis): Je .ne
m'attendais.pas à la déch.ration que vient ,de faire
le représentant. du Pakistan. En effet, en ce qui
cou.cerne le., plébiscite. dans le Junagadh et· ·le8
États avoi~in3:nts.jem'étais efforcé de lui expliquer
que s'il est parfaitement eJl;act que le représentant
de l'fudeavait accepté de transm~ttre .sa requête
au Gouvernement de l'Inde~ ni le représentant de
l'Inde, ni aucun' membre de no~re délégation
n'avait un seul instant tenu cettecommunica#on
pour une directive du Collseil de. sécurité. J'espèr~
que même aujourd'hui le repré~ntant du Pakistan
n~ voit pas ·la que~,tion. ,SOUS, cejour. .

Quant· au' plébiscite; tout s'est· passé· conime
Sir Mohanuned ZafrullahKhan vientde l'exposer~
Lorsque la demande de M.Gopalasw~mi.Ayyan.,;
gar parvint, à Delhi, lespréparatifs'en vue du
plébiscite, annoncé. dès la première semaine de
janvier, étaient si avancés que le Gouvernement
de l'Inde· estimà -,-. avec juste raison, à mon sens
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Quant à l'extension de la zone des combats'
dans le Cachemire et à la nécessité pour le Chef
de la délégation de l'Inde de rentrer d'nrgenceà
New-York, je dois communiquer au Conseil que
lai reçu un télégramme de M. Gopalaswamî
Ayyang~r m'indiquant - et j'avais l'intention
d'en faire part au Conseil de sécurité et au Pré­
sident - qu'il SfJJ::y:;t à New-York vers la fin de la
première semain~ r..lu mois de mars. Je regreite
de n'avoir pas d"autres renseignements et je pense
que l'on ne saurait compter sur le retour de
M. Gopalaswami Ayyallgar avant cette date.
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Gnvemment of Indiaconsidered-and.if 1 may 1- qu'il n!était pas possible de différer la dat~
say so, quite properly-that it could not postpone du plébiscite.
the plebiscite. ' . ' . . .

The Government has undertaken, however, that Toutefois, pour le cas où, dans l'avenir, les
if circumstances in the futme requite that a fresh circonstances l'exigeraient, le Gouvernement de
plebiscite should be taker.,-~nd 1 think the l'Inde s'était enga~é à permettre que l'on Olga.
representative of Pakistan used the words le a free nisât un nouveau .1>lébiscite - « un plébiscite
a~d unfettered plebiscite shouldbetaken "-that, of libre et sans entra~s », pour reprendre, je crois
course, could be arranged under suitable auspices. les paroles du représentant du Pakistan - soti~

des auspices appropriés.
Je n'étais pas présent aux séances au cours

desquelles M. Setalvad et M. Gopalaswami
Ayyangar ont fait les diverses déclarations que
l'on rapporte, mais le Président y assistait et je
suis persuadé que la déclaration du représelltant
du Pakistan est absolument exacte. Il n'est pas
moins vrai que le plébiscite avait été dfunent
annoncé à tous les intéresiiés et qu'administra.
tivement, il était difficile de le remettre. Cela
suffit, quant il. moi, pour élucider la question du
plébiscite. Il se peut toutefois que daus mes décla.
rations j'aie encore à y faire allusion par la suite.

1 was not present at these meetings where
:Mr. Setalvad and Mt. Gopalaswami Ayyangar
are reported to have made various statem~nts,

but the President was present, and 1 have no
doubt that the statement made by the represen­
tative of Pakistan. must be entireiy correct. But
that does not obviate the fact that due notice
rcgarding this plebiscite had been given to aIl
concemed and,administratively speaking, it was
found inconvenient to postpone the plebiscite.
As far as 1am concemed, Ithink that that disposes
of this qùestion of the plebiscite. 1 may' have to
revert to it later on in my statement.
. RegarClÏng the extension of theconflict area in
Kasbmir and the urgent need ,for the leader of the
Iodian delegation ta retum to the Security Council,
the position is that 1 have received a telegr~

from Mf. Gopalaswami Ayyangar in which· he
has informed me-and 1 had intended to say this
to the Security Council and to the President
-that he certainly will be back in New York
about the end of the fust week in March. 1 regret
that 1 have no other information on this point
and 1 believe that is, perhaps, the soonest that
Mt. Gopalaswami Ayyangar can be expected to
retum to. New York.

When the Security Council last met on the Lors de la dernière Béance que le Conseil de
Iodia-Pakistan question on 18 February 1948 sécurité a consacrée à la question Iode-Paldstan,
[250thmeeting], the Security Council heard le 18 février [25oe séance], le Conseil de sécurité
Pakistan's complaint·against India in respect a en.tendu la plainte du Pakistan contre l'Inde au
of Jnnagadh and certain other minoI States sujet de l'État du Junagadh et de certains autres
in the Kathiawar 'Penninsula of the Indian États de moindre impGrtance situés dans la pénin.
Dominion; but as sorne time has elapsed since suIe de Kathiawar. qui fait partie du Dominion
that ,date, perhaps it would be useful for the de l'Inde. Puisqu'un certain temps s'est écoulé
Security Councilif 1 were· to refi'~h the minds depui.. cette, date, it peut être utile que je rafraî.
of the repres~ntativesin regard to this particular chisse la mémoire des membres du Conseil au
comp1a4tt. . sujet de cette plainte.

BD,.e.ftyt~.' ted" pakistan,..'s. case is that the; States En bref. le point de vue du Pakistan est que les
of Junapdh and Manav!1da:r have lawfully États du Junagadh et de. Manavadar se sontléga~
acceded to the Dominion of Pakistan;that sub- lement rattachés au DominiollL du Pakistan et
sequenUy,with()ut anyjustification, the Govem- que, par, suite, le Gouvernement de l'Inde, sans
ment of Iodia. S!i'nt its armed forces into these aucune justification, a. envoyé ses forces armélls
States, unlawfully occupied the States and took dans ces États, les a illégalement occupés, a pm
over the administration; and that it is still in en. Iilains. leur administration, et qu'il occupe
occupation.of, these 'States. encore ces États. ' ,

ln ·.·regard. ta the .,.~ther States-Mangrol, En ce' qui concerne les autres États, Mangrol!
Sardargarh, Bantva' and the territories there Sardargarh, Bantva et les, territoÎl.'es intéressés,
concemed-Pakistan contends tuat these States, le Pakistan, affirme', que ces. États, étant des États
being feudatory Statesattached to Junagadh; vassaux du Junagadh,ne pouvaient se rattacher
could not independently accede .to India· or d'une manière indépendante à l'Inde ou au.Pao

.,

Pakistan, and, tb:erefore their aécession to India kistan~ et que, pat conséquent,leurrattach~~nt'
isinvalid. 'Pakistan bas, thereforerequested the au, Dominion de l'Inde n'est· pas valable•• LePa·
8ecurity Council to arrange for the evacuation kistan. a donc demandé au Consdl de sécurité de
from these States of the military forces and civil p'rendre des dispositions pour faire évacuerd~~
administration of the Indian Union" torestore Ëtats les forces armées et l'administration Civile
these Statestotheir laWful rulers, and se.;ond1y, de l'Union indienne, pour remettre ces État,sà
toassistin the restoratio'n to their homes, lands leurs gouvernants légitimes et, en second lieu,
and·' properties ,of the ,.,esidents .of the· States pour s,ider les résidents de ces Etats qui s'étaient
referred to who havefied fromor :who havebeen enfuiE ou avaient été challsés à retrouver leurs
driven outofsucl'tStat'Js, al1dalsu for theclaiming foyers, leurs terres et leurs biens et également
ofcompensatiofi .\ron. tne Iilmll.l1 Union for the' l'ourles aider à obtenir de l'Union indienneun,e
10ss ordamagecau~'~d bYQlila'i"d'~üactions and indemnité pour les pertes _ou dommages causes
activitiesof the..militprfl f:"rces~ civiiotilcials and par les actes illégaux conunis par lesforces annéeS,
nationals of the Indian Union in. t1,.ese. States. les fonctionnaîres civils et lesressortissantsdll



1may say heretbat tbisls taken from the complaint
of Pakistan in document II of 15 January 1S48
[document 8/646].

It might also be useful in tbis connexion if1 were
ta reiterate some of the important aspects of tbis
case which, of comse, have been referred to by
the representative of Pakistan. These are that
although the RuIers ofaIl these States are Muslims.
out ofthe total population ofnearly three-quarters
cf a million, less than 20 per cent are Muslims,
and that none of the States in dispute are con·
tiguous to Pakistan on the landward side, the
nearest border of Pakistan being no less than.
300 miles from these States.

1 think the representative of Pakistan did men·
tion the fact that Junagadh, at any rate, had
a seaboard with one or two fairly good·sized
ports, the intended inference being that Junagadh
was in that way connected with Pakistan by sea.
The representatives nere have before them maps
ofIndia, as Pakistan and India used to be known,
and they ca, easily see tbis matter of the seaboard.
As a matter of fact, if we were to consider or
recognize tbis affiliation on aecount of the sea"
board, we might just as weIl say that tbis seaboard
e!tends right across the Arabian Sea; Iran, for
example, is on the same sea; so is Mrica and so
is Arabia.

The other factor is that these States 'lie in the
middle of a very largo number of Indian States on
the Katbiawar Peninsula, wbich have aIl acceded
to the Indian Dominion and to which these States
are bound by ties of race, religion. culture and
historical tradition. As a matter of fact, as lQng
ago as' 11 April 1947, long before the partition
of Inma, long before Pakistan and India were
separated, the Dewan-that is to say the' Prime
Minister..:-of Junagadh, issueda press note in
wliich he explained the attitude of Junagadh
'vis-à-vis the future constitutional set-up of India.
n is a very brief note, and therefore 1 shall take
the liberty of reading it.U reads as follows:

" A certain section of the Gujrati Press"-­
G';jrati, by the way, is a language spoken by the
majority of the population of Kàthiawar and large
parts of the Bombay Provinc~" has of late beèn
induiging in various imputations and speculations
regarding the attitud(J of Junagadh in the future
Constitutional set·up of. India. These imputations
and speculations Me incorrect and misleading.
What Junagadh pre-eminently stands for is
solidarity of Katmawar, ànd Junagadh would
welcome the formation of a self-containedgrouo
of'Katmawar States. Such a group, whileproviding
for autonomy and theentity of indiwdual States
and their subjectf;, would be a suitaJle basis for
co·Opération in the matters of common concem
generally, and co-ordination whëreVt~r necessary.
In view of tbis clear attitude of· Junagadh, the
newspaper. fJurmises are without foundation."

hi
:The,. s:ubse9uent. conduct ~f tbis I!ewan be~ed
Gongmal mtentlOn, although 1 nnght mtlntion

herethat,in spiteof the temporaty defection
~fJunagadhaIidthe oth~r smal1 States, thelndiaIi
tates of Kathiawar have recently formed them­

selvesinto a solid union, in w.mchJunagadh
1Uld.the. others will no· do'ubt beèome partners
m due course. "

l'Union indienne ~• .lS lesdits États. Ce que je
viens de dire est ~_.Îl'ait des plaintes que le Pa­
kistan a formulées dans le document II en. date
du 15 janvier 1948 [docwnent 8/646].

n pourrait être également utile à ce propos
que je revienne sur certains aspects essentiels de
cette affaire auxquels le représentant du Pakistan
a naturellement fait allusion dans son discours.
Bien que les souverains da ces États soient, mu­
sulmans, il faut constattlr que sur une population
totale de presque 750.000 habitants moins de
20 pour 100 sont musulmans; de plus, aucun des
États en question n'est, par ses frontières terres·
tres, contigu au Pakistan, la frontière la plus
proche du P$\kÎstan ne se trouvant pas à moins
de 480 kilomètres de ces États.

Le représentant du Pakistan a. je pense, men­
tionné le fait que le Junagadh, en tous C"'i, a
un rivage qui lui est propre, avec un ou deux ports
relativement importants, ce qui sous...entend
qu'ainsi le Junagadh est relié au Pakistan par la
mer. Les membres du Conseil ont devant eux des
cartes de l'Inde et du Pakist2m, c'est·à-dire de
l'Inde avant le partage, et ils peuvent facilement
juger de cette question de liaison par mer. En fait,
si nous devions envisager ou reconnaître cette
possibilité de liaison par mer, nous pourrions
dire tout aussi bien par exemple que l'Iran et
même l'Afrique, et même l'Arabie, ont, par l'in­
termédiaire de l'océan Indien, une frontière
commune avec le Pakistan.

En fait, ces États se trouvent au milieu de
nombreux États indiens de la péninsUle de Ka·
thiawat qui se &ont tous rattachés au Dominion
de l'Inde auquel ils sont unis par des liens de
race, de religion, de culture et de tradition bisto.:.
rique. D'ailleurs, dès le n avril 1947, c'est-à-dire
longtemps avant le parta,ge de .l'Inde, longtemps
avant que l'Inde et le Pakistan ne soient séparésj
le Dewan du Junagadh - c'est·à·dire le Premier
Ministre - avait dans un communiqué de presse
exposé l'attitude du Jl1nagadh à l'égard de la
future organisation constitutionnelle de l'Inde: n
s'agit d'un communiqué très bref et, par con­
séquent, je me permettrai de le lire en entier. En
voici la teneqr: ' . .

(1 Une certaine partie de la presse gujrati l)­
le gujrati est la langue parlée par une majorité de
la population du Kathïawaret 'par une grande
partie èie la population de la province d~ Bombay
"'- « s'est livrée dernièrement à des supputations
età des spéculatic)Ds concernant l'àttit1.ldedê
l'État du Junagadh au· sujet de bifuture organi­
sation constitutionnelle de l'Inde. Ces supputa..;
tionsetspéculations sontinçortectes et peuvent
indu.re en erreur. Ce que le Junagadhreprésente
avant tout, c'est la solidarité· du Kathiawar, et
le Junagadh se réjouirait de la· formation d'lin
groupe indépendant des États du Kathiawar. Un
tél gfoupe, en· garantissant l'àutonoÎnie et l'indi·
vidualité de èhacun dés Étatsèt de leurs sujets;
constitUerait une base' appropriée de coopération
pour les ·affaires d'mtérêtcoD11ilun et, le cas
échéant, de coordination. Étant donné l'attitude
parfaitement cIa'rp. du Junagadh, les suppositions
des journaux s., '. ,ns· fondemènt. l) ..'

, La conduite iÎ\i ce Dewan devint par la suite
contraire .à ses intentions premières. Je devraiS
toùtefois·· mentionner .·qlle· maIgre .la- défection
temp'oraïre du Junagadh et des autres petits États~
les Etats indiens du Kathiawar ont récemment
cônstitué leurs États en une llnionsolide dont lé
Junagadh et ·les autres' États' deviendrontcer..
tiLinement membres en temp3utiIe.



:, The impression which' Pakistan bas sought' to
create' is that, the accession of Junagadh being
striètly legal and constitutional, the Government
of India had no justification whatsoever for
~ending its troops into these States and taki,ng
over the administration and the government.
Members, of the Security, Council have aIready
geen informed in very great' detail and with
great ability, by both Sir Zafrul1ah Khan and
Mr. Gopà1aswami Ayyangar, of the position of
~e Indian States vis-à-vis the two Dominions
of India and Pa:kistan as the result of the passing
of the Indian Independe)1ce Act. With the passing
ofthat Act the paramountcy that haè so far been
exercis~d by the British Govemment ceased, and
the Indian" States were free to accede to either
P9minion. It hll.d, however, always been under­
stood that in exercising this option the Indian
State concerned would not take an arbitrary
oecision bùt would, on the contrary, pay due
regard to such matters ~,S geographicà1 contiguity.
In,fact. this matter of geographicà1 contiguity was
çonsidered so important that at a conference of
the Rulers and represeJitatives of the Indian States
field in the, Chamber· of Princes in New Delhi
pn Friday, 2S JuJy 1947-again, some weeks before
partition-Lord Mountbatten, the then Governor
General of India, including what is DOW Pakistan,
~eferr~d to it in the following words:

. L'impression que le Pakistàn a cherché à créer
est que, le rattàchement du Junagadh à ce Domi.
nion étant strictement légal et constitutiollIiel
le Gouvernement de l'Inde n'était nullement
justifié à envoyer des tro:1pes dans cet État et à en
assumer l'administration et le gouvernement. Les
membres du Conseil de sécurité, ont déjà été
informés dans le détail, par les brillantes déclara.
tions de Sir Zafrullah Khan et de M. Gopalaswami
Ayyangar, de la position des États indiens à l'égard
des deux Dominions de l'Inde et d~ Pakistan à
la suite de l'adoption de l'Acte d'indépendance
de'l'Inde (Indian Independence Act). Avec l'adop.
tion de cet acte la souveraineté exercée jusqu'alors
par le Gouvernement du Royaume-Uni a cessé
et les États indiens sont devenus libres de se rat.
tacher à l'un ou l'autre des Dominions. Cepen.
dant, il avait toujours été entendu que dans l'exer.
cice de leurs droits d'option, les États indiens
intéressés ne prendraient pas de décision arbitraire
mais tiendraient dfunent compte de considérations
telles que la contiguïté géographique. En réalité,
cette question de contiguïté géogr~phique a été
tenue pour si importante qu'à une conféreIice:de
souverains et représentll.nts des États indiens,
tenue à la Chambre des Princes à New-Delhi, le
vendredi 25. juillet 1947, c'est-à-dire quelques
semaines avant le partage, Lord Mountbatten,
alors Gouverneur gén~ralde l'Inde et du Pakistan,
a prononcé à ce sujet les paroles que voici:

t< But when 1 say' that ,they "-,-that is, to say, «Lorsque je dis que les États indiens sont libres
the Indian States-:-u are at liberty to link up with pe,se l'attacher à l'un ou à l'autre des Dominions,
~lthèr ,o( ,the Dominions, n.tay 1 point out fllat je voudrais. spécifier qu'il y: a toutefois des con·
there' are certain geographical comp~sions that traintes de caractère géographique auxquelles
çannotOOevaded?Outofsomethinglike565"States on ne peut échepper. Sur près de 565 États"la
,he ,yast màjority are irretrievaoly .linked geo- plupart sont irrévocablement liés géographique·
graphicà1ly' with the Dominion' of India." ment au Dominion de l'Inde. »
~,;, That.was the position at the time ofthe partlti<,n ',Telle,. était la situation au moment du partage
~f India"and it really could not 00' otherwise. de 1'Inde~ et çe~est il ne poùvait en être 'autrement.
It :was bad enoughthat, as the result of partition, TI était déjà suffisamment ,malheureU?' que le
th~ Dominion of Pakistan h~d itseJf to besplit Pakistan, par suite du partage, dut être divisé en
into, two parts, one ,in the east of India and one deux parties, l'up.e située à l'est de l'Inde, l'autre
~ tbewest.It was certainly consideredunnecessary à l'ouest. On a certainement jugé ,inutile et même ­
and.. ·in, faet, ,undesira~le,:,JO cQmplicate this inopportun de compliquer encore cette, situation
(urther'by,permittingor' tnaJdng provisions for en ~rmettant ou en ,prévoyant le rattachement

- Indian States to. adhere or affiliate,themselves to des États indiens à l'un des deux Dominions
e,ith!=f Dominion irresp~tiveof,an considerr.tions. sans. égard à aucune considération.
<O~:v1ously, the justifi~tion':fçr,;'a; federation, Certes, dès cQnsidérations ,de commodité ad·
.I:lIl,afliliation,orfQr acçessioll, is merelya,dministra- ministrative, ,peuvent justifier un rattachement,
~ye, convenienc.e •subject, ,of, .course,' to . con- une affiliation ou' une fédération, mais' il ne faut
slc:ter@,tions. suel1 a~ ;geographical.coIJ,tiguity, cul- pas manquer évidemment de tenir compte, de
twal, racial· aJl.d. ;reli.gious affi.ni~es", and so on. considérations telles que la. contiguïté géogra,
1: think that tb.e 'repre~~ntative •of Pakistan will phique, les affinités .culturelles, raciales et· r~li.
ag,;ee that it was not, the int~ntion9f theOovern- gieuses, etc., Je~nse que le représentant du
ment of Indja in.thosedays that IndianStates Pakistan reconnaitra qu'il n'était pas dans l'in­
sho,u1dOO PermiUedtoacce4e to either Pakistan tention du Gouvernement ae l'Inde à ce moment
9r Indja;.iq-espective ofa,ll considerations of this de. permettre aux différènt!!, États de se rattacher
kind. so~t auDominion de l'Inde soit à celui du Pakistan,
, . . . sailségar4 à aucuîleconsidération. '

", 'TheattentionoftheSecurityCouncilhasalready . On a déjà signalé auxmembres du Conseilde
been drawn to the faet that Tunagadh and the ;~b.'~idt~ que le Junagadhetles autres petits Etats
other. ~mall 'States;' r~ferred to ..in ~akistan's i ,ü)'<)t il est question dans la .plaine .~u. Pakistan
eomplaint are surr()'unded by other Indian States i~,n!}t f~ï1f;;ll.ués, par d'autres États indIen& dont la
which; likeJunagadh, are also predominantly 1 r;[}r!iû",tk~î1, c.ommecelle' du Junagadh~est e!1
110n..Muslim al1dh~veacc-ededto India.The Il m1ij':'11'~ non. musulmane et qui se sont rattache<:
so-called accession ofJunagadhtoPakistan must, à l'Inde. Il faut donc considérer que le prétendu
the:refQ:re, be regarded as· deviating· fro~ the very rattachement du Jun.aga4h .au Pakis~n méconnaît
çJear, understanding that geographical considera.. le' fajt .qu'il était·,~lairement. entendu "~ue, 1~
~io~~ .~hould be ~ll~of the ~ostimp0I!antcoJlsi- consi~érations ,géographiques seraientp~i'~ lçs
e;terllt~ons,goveJ11Ing, acceSSIon of. InclillnSta~es~ plus Importantes en ce, qui concerlle Jeratqlcheo
,-' , ment,desÉ~tsindiens à l'un ollàl'a,utredes4~1llt
.. " l)ominiOJl.s.
~'In the course ofhis:speech on Junagadhreferred ' Dansi ses déclarations ;:"rle Junagadb.a~·
to above. Sir. Mohammed Zafrullah. Khan'said: quelles il vient d'être fait allusion, Sir MchCi.~::!.oo.
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zafrullah Khan a dit: «On ne peut s'empêcher de
faire à chaque instant un parallèle entre la position
du Junagadh et celle du Cachemire; et je suis
persuadé que les membres du Conseil de sécurité
pourront eux-mêmes établir ce parallèle. Il

Si besoin est, je reviendrai plus tard sur ce
prétendu parallèle, mais, à mon avis, le mot
« distinction II serait plus indiqué. Un point a
certainement frappé les membres du Conseil de
sécurité. Dans la plainte du Pakistan [document
8/646], on trouve à propos du rattachement du
Cachemire au Dominion de l'Inde le passage
suivant: «Il allait à l'encontre des aspirations bien
connues de l'immense majorité de la population
et ne saurait trouverjustification sur aucun terrain,
mor ~1, constitutionnel, géographique, économique,
culturel ou religieux. »

Appliquons le même critère au Junagadh. Le
représentant du Pakistan peut-il dire que le rat­
tachement du Junagadh au Pakistan était con­
forme aux aspirations bien connues de: l'immense
majorité de la population? Le Pakistan peut-il
dire sincèrement que le rattachement au Pakistan
des États du Junagadh et de Manavadar, qui sont
situés à des centaines de kilomètres dès frontières
du Pakistan, dont la population est en majorité
non musulmane, et qui sont entourés d'États déjà
rattachés au Dominion de l'Inde, est justifiable
d'un point de" vue moral, géographique, écono­
mique, culturel ou religieux? L... bon sens indiqUe
que le Junagadh et les autres États dont le rat­
tachement est contesté auraient dft se rattacher
à l'Union indienne.

Les. diverses déclarations officielles faites par l~

Souverain et par le Premier Ministre, le' Dewan,
du Junagadh, amenèrent la population de cet État
ainsi que celle des États limitrophes intéressés à
croire que les Gouvernements de ces États avaient
l'intention de ,se conformer aux vœux de la ma­
jorité et de se rattacher au Dominion de l'Inde
dont ces États sont limitrophes. Aussi lorsque le
Nabab du J\lllagadhallnonÇ,ale l'attachement"au
Pakistan, lé peuple de cet Etat fut bouleversé et
la constitution du Gouvernement provisoire, qui,
d'après la déclaration du représentant du Pakistan
a été formé avec le concours actif du Gouver­
nement de l'Inde, fut le résultat naturel de la
protestation du peuple' du Junagadh' contre ta
décision "atbitrairedu Nabab, qui était pratique.­
ment le jouet d~uneclique de conseillers ne résidant
même pas dans 1tÉtat. .

<1 One cannot help drawing parallels an the time .
between the position in Junagadh and the position
in .Kashmir, but 1 am sure that the members of
the Security Council themselves will be able to
<lraw those parallels."

Later in my statement 1 shall, if necessary, refer
10 these so-called parallels, although 1 should
prefer the word " distinctions" myself; but there
1S one point wbich has no doubt struck members
{)f the Security Council. In the reference to the
accession of Kashmir in Pakistan's complaint
1document 8/646], one finds the following state­
ment: "The accession was against the well-known
wishes of an overwhelming majority of the
popiÙation and could not be justified on any
groundi> whether morE.l, constitutional, geo­
graphical, economic, cultural or religious:'

Let us appiy the same criterion to Junagadh.
Can Pakistan say that the accession of Junagadh
10 Pakistan was in accordance with the well­
known wishes of an overwhelming majority of its
population? Can Pakistan say truthfully that the
.accession of Junagadh and Manavadar-situated
many hundreds of miles from the boundal'Y of
Pakistan, having populations consïsting mostly of
non-Muslims, and being surrounded by States
that had in any· case acceded to the Indian
Dominion--could be justified ori moral, geo­
,grapbical, economic, cultural or religious grounds?
By aIl rules of common sense, Junagadh and the
!Other States whose accession is in dispute ought
tohave acceded to the Indian Union.

Selon l'une des plaintes du Pakistan, le GOU'irer­
nenient de l'Inde àurait non seulement toléré la
fonnation sur son propre territoire d'un Gouver­
nement provisoire·du' Junagadh, mais encouragé
par des moyens divers l'activité de ce dernier. On
trouve cette accusation dans un télégramme en
date du 2 octobre adressé au Premier MiniRtre
de l'Inde·par le Premier Ministre -iu Pakistan et
cité par ',le représentant dll Pakismn dans le dis­
coursqû'ila fait àla 250e séance du Conseil de
sécurité.

In the same speech, Sir Mohammed zafniIlah Dans le même discourspSir Mohammed
Khan referred to a statement alleged to have been Zafrullah Khan a fait état d 'une rléclal~ation qui
made by Mr. Samaldas Gandhi, the organizer auraît été prononcée par le chef du 1Jouvernement
of ,the ProvisioDal Government, ÏJ:i. wbich he is provisoire, .M. Samaldas G'J.ndhi~dans·w.quelle
ppOrted to have expressed .~s gratitude to.Sardar il~~rimaitau Sarda~ .Pat.el, Pre~er ~stre

'. a~e!,·D.eputy ,.prone Minister of India. and adJomt de l'Inde·et Ministre·charge des re1a.tlons
~.finister-m-Chai'ge of States, for the gUidance avec les Étàts, sa gratitude pOJjl' les conseils et la

'~:f~~~e;~t~pe:~:~~~o:e~~~ rili:iv:~i~ti:1~~~ér;:O~ca~té~l:~cip;~~n~~a~::~~~~~e~
:0 the so-calledP!'0'Iri.8iomdGovernment. '. . ;provisoire;,: .

The various officiai pronouncements ofthe Ruler
-and ofthe Prime Minister, the Dewan of JU'D.agadh,
had Ied the people of Junagadh and the adjoining
States concerned to believe that the Governments
Qf those States fully intended to follow the wishes
of the majority of the people and accede to the
:Dominion of India, to which the States were
contiguous. When, therefore, it was announced
bythe Nawab' of JUilagadh that bis State· had
acceded to Pakistan, tbis news came as a shock to
the people of the State,' and the Provisional
GoverdIllent, referred to by the representative
of' Pak,gtan as having been forined with the
active assistance of the Governmentof India,
wasmerely the natural protest of the people of
Junagadh against the arbitrary action taken by
the Nawab-who' was, for 'ail practica!. purposes,
éompletely .under the infiuence of a clique of,
adVisers 'who were not themselves resid~nts. of
'Junagadh.
. .One of the complaints of Pakistan i8 that the.
,Government of India not only pernûtted the
.formation witbin its territory of' the so-called
ProVisional Government' fOl' Juilagadh, but in
:~any ways encoüraged tms Goverriment'sactivi­
tles. This has been refe:rred to in the telegram
of the Prime Minister of Pakistan to the Prime
'Mïiùsterof India, dated 2 October and quoted by .
·therepresentative of Pakistan in bis speech at the

. 25Qth ~eeting of the Security Couneil. .



En ce qui concerne le Gouvernement de l'Inde
la vérité est que lorsque ledit Gouvernement pro:
visoire a demandé à être reconnu, cette reconnais.
sance lui fut refusée sur-le-champ. Si l'intention
du Gouvernement de l'Inde avait été d'encoura_
g6: et d'aider le Gouvernement provisoire, il
aurait gagné à laisser la situation au Junagadh
évoluer de telle façon qu'après la fuite du Nabab
le Gouvernement provisoire ait pu automati:
quement assumer l'administration de l'État.

So far as the Government of India is concemed~
the fact is that when the Provisional Government
approached it for recognition, this was imme­
diately refused. Indeed, if the 'intention of the
Government of India had bœn to encourage and
assist the Provisional Government, it would have
done far better to allow the situation in Junagadh
to develop in such a manner that i following the
:Oight of the Nawab from his State, the Provisional
Government automatically would have been able
to take over the administration of the State.

1do not know whether Sir Mohammed Zsfrullah J'ign1re si Sir Mohamm~d Zafrullah Khan est
Khan desired to lay any w:eat stress on the so- désireux d'insistt!1' spécialement sur la prétendue
called statement of Mr. Samaldas Gandhi; if he déclaration de M. Samaldr.s Gandhi; dans l'allir­
doe'S, it is only right to point out that when his mative, il convient de préciser que lorsqut;l èeci
report was brought to Mr. Samaldas Gandhi's lui fut rapporté, M. S&maldas Gandhi opposa
notice, he contradicted i1. un démenti.
- What happened in Junagadh following the Après que le Nabab eut annoncé le rattachemem
announcement bv the Nawab of the accession of du Junagadh au Paldstan, que se passa-t-il dans
the State to Pakistan was that popular resentment le pays? Le ressentiment populaire devant cet acte
against this act began to express itself in various a'exprima de diverses manières et jugeant que sa
ways, and the Nawab, finding that hill position was position devenait particulièrement dangereuse, le
becomïng precarious, thereupon fied and took Nabab se réfugia il Karachi, capitale du Pakistan,
refuge in Karachi, the capital of Pakistan, taking emportant avec lui une grande quantité de bijoux
with him large quantities of jewehy and other et autres biens, laissant à vrai dire le 'frésor de
belongings; infact, he left a prettyempty treasury l'État presque entièrement vide. Ceci d'ailleurs
chetlt. This ooly helped further ta infiame popular ne fit qu'irriter davantage les sentiments popu·
f~Iing against thec a.dministration of the Nawab, laires contre l'~dministrationdu Nabab,' le Dewal/,
and-the Dewan,'the Prime Minister of Junagadh, Premier Ministre du Junagadh,· ne perdit pas d~

did not lose much time in following his master temps. et s'"nfuit bientôt à Karachi à la suite de
to Karachi. Presu'll1ably, all the otber principal son mattre. Il est probable que tous J~~ autres
advisers of the Nawab also accompanied the conseillers principaux du Nabab acco~1,)agnèrent

D~cm. également le Dewan.
Lar!c.mg popular support, the administration Faute de soutien populaire, l'administration

soon coThwsed, and the so-called economic s'effondra bientôt et le prétendu blocus écono·
blockade was nothing more than the chaos result- mique ne fut rien de plus que le chaos résultant de
ingfrom the breakdown of the civil administration 1'3fIondrement de l'admimstration civile du Juna.­
of- Junagadh. The members of the Security gatlh. Les membres du Conseil de sécurité n'au­
Council will r.emember that the question of this ront pas outillé que le Chef de la délégation du
blockade was referred to by the leader of. the Pakistan a meatio.~!r. cette question de blocus
Pakistan delegation in his spewh.The Dewan, dans son discours. A KlJ.rachi, le Dewan, compre­
who was in Karachi, realiZing the futility of nant la futilité de la résistance à la volonté popu·
resisting the people's will, sent one of bis laire, envoya un de ses ministres, le major Harvey
ininisters, Major Harvey·Jones~ to Rajkot, where Jones, à Rajkot où se trouvaient les représentants
the Provisionsl Govern..tI1ent's representatives were du Gouvernement provi<;'ïire, afin de négocier
actually holding office, to negotiate with.· the avec les chefs de ce prétendu Gouyernement.
leaders: of the so-caned Provisional Government. Toutefois, des conseils plua sages l'emportèrent
Wiser COUfise~ however, prevailed, and on the - et, sur l'avis du Nabab ainsi que du Conseil
adw,,;z of· the Nawab and the Executive Council exécutif des États, et conformément à la volonij
of Stàtes,. and inaccordance with theexpressed 1exprimée par les chefs populaires duJunagadb.~
will ofthe popular leaders in Junag&dh, the Dewan, le Dewan, qui se trouvait. à Karachi, vraisem­
who was then in Karachi and no doubt in very blablement ~n contact étroit avec lesmembr~ du
close touch with members of the Pakistan Govern- Gouvernement du Pakistan, adressa, le 8 novembre
ment, addressed a letter to the Regional Com~ 1~47, une lettre au Commiissaire régional du
m~sioneroftheStatesMinistryoftheGovemmzîl\; ~1nistère indien chargé desrela,tii>ns avec les
of India in Rajkot on 8 November 1947. Inthis 1Etats, à Rajkot. Dans cette lettre, le Dewanse
Ietter 'the Dewanreferred to the fact tbat a public référait au fait qu'une réunion avait eu .lieu .à
m~g had been held in JH,nagadh at which Junagadh, au cours de laquelle des notables du
prCo>&DÏnentresidents ofJunagr.dhhad un&nimously Junagadh avaient exprimé l'avis unanime .que
expres~d the view that the administration should l'administration devait. être confiée à l'Union
be given over tothe Indian 'Omon through the indienne par l'mtennédiaire du Commissaire r~
Regional Commissioner of the Governmeut of gional du Gouvemement de l'Inde. à Rajkot.
InCilit a1l Raj~ot. The Dewan therefore reque~ted Aussi le Dewan demanda au. Go~vernementd~
the Government of India to assume responsibility l'Inde d'assumer la responsabilité de l'administra­
for admiJrJstering the State in order ta save it tion de l'État, afin de le sauver du chaos.
from chaos.

It is worthy of notice here that, though the .... n est utile de noter que malgré le rattachement
State aœ-eded to Pakistan, the Government of de l'État au Pakistan, le Gouvernement de l'Inde
India was theonly Power ID. a position torender était la seule Puissance en mesure d'apport~ .un
prompt and ei"ective assistanœ in maintaining secours prompt et dficace en vue du mamtten
order. Th;" illl îtself~. sufricient to dem.onstrate de l'ordre. Ceci est suffisant en soi pour démontrer
the tack of wisdom· of Junagadh's .. so-called. que le prétendu rattachement du Jun,agadh au
accession to Pakistan. 1Pakistan était peu judicieux.

The forœs 01 the Government of Indià didnotl . Les forces indiennes n'entrèrent sur le· territoire
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Before Mahatma Gandhi died, the leading
Musfuns of Junagadh had telegraphed to him
that the position of Muslims in Junagadh State
was perfeetly -safe, and that the administration.
had made very sincere efforts to preserve law and
order. Qnly a few days ago the-following telegram
wa& reeeived by the Governnrent of lnma from
!heKhoja Ismaili Jamait of Manavadar, which
1S one ofthe States which had acceded to Pakistan.
.~ ~Y explain ~ere that the Kht?ja Ismaili referied
o Is.avery nnportant Muslim- commumty of
Kathiawar and Bombay Province generally; and,

The impartiality and the efficiency of the present
administration of Junagadh bave elicited the
admiration of aU classes in Junagadh, and when
the Deputy Prime Minister, Sardar Patel, visited
the State on 14 November 1947, he was welcomed
ata huge meeting of the public, who acclaimed
with one voice the action taken by th~ Domrcion
of India.

1 may explain here that the Admimstrator .of
Junagadh is a member of the Indian Civil Service
with il very distingvlshed record of ability in
administration. 1 amnot surprised myself, belong­
iüg to the same ser.vice, that the impartiality and
efficieney of thv.t ndministration have elicited the
admiration of aIl c:'asses.

~nte:i' Junagadh territory until this request to take
~ver the State was received from the Dewan.
Anned forces belonging to the Govel'lID,ent of
Inma were sent in response to his request and were
actually led into the State by the same Major
Harvey Jones) senior member of the Nawab's
Executive Council and officer-in-charge of State

. forces.
The popular response to the intervention of the

Government of lndia wa~ fully demonstrated by
the faet that the troops wbich entered Junagacï.l1.
were not called upon to fire a single shot, and they
received such a universal weicome and such
co.operation from the people that order was
resto.red within a few hours of the taking over
of the administration by the Government of
India's officers.

du Junagadh qu'après que le Gouvernement de
l'Inde eut reçu la demande du Dewan l'invitant
à prendre en charge l'administration de l'État.
En réponse à cette· requête, des forces armées
du Gouvernement de l'Inde furent détachées et
conduites dans le Junagadh par le major Harvey
Jones, qui se trouvait à la .tête du Conseil exécutif
du Nabab et commandait les troupes d'État.

Le fait que les troupes qui pénétrèrent au
Junagadh n'eurent pas à tirer un seul coup de
feu est la preuve évidente du bon accueil réservé
par la population à cette intervention du Gouver­
nement de l'Inde; ces troupes reçurent de la
population des témoignages si unanimes de bien­
venue et la coopération fut si générale que l'ordre
fut restauré quelques heUies seulement après que
l'admipistration eut été prise en mains par des
fonctionnaires du Gouvernement de l'Inde.

L'impartialité et l'efficacité de l'administration
actuelle du Junagadh ont provoqué l'admiration
de toutes les classes de la population de cet État,
et lorsque le Premier Ministre adjoint, le Sardar
Patel, visita cet État, le 14 novembre, il fut reçu
cordialement à une grande réunion publique où
l'on approuva unaniniement les mesures prises
par le Dominion de l'Inde.

Je voudrais expliquer maintenant que l'admi­
nistrateur du Junagadh est un fonctionnaire 'du
Service d'administration de l'Inde qui a une'
expérience et une compétence remarquables en
matière d'administration. Faisant partie de ces
mêmes services, je ne suis pas du. tout étonné
que l'impartialité et le bon fonctionnement de
son administr~tioD aient provoqué l'admiration
de toutes les classes de la population. du Junagadh.

It bas been alle~d in Pakistan's complaint, Dans sa· plainte (document 8/646), le Pakistan
document S/646, that extensive damage has been a prétendu que des dommages considérables ont
caused to the life and property of Muslim inhabi- été rausés à la vie et aux biens des habitants
tants in Junagadh and the other States concerned. _musulmans du Junagadh et d€:ls autres États
It is perfectly true that certain alarmist rèports i intéressés. TI est exact que certains. I~apports
were sent by persons interested in fomenting alarmants ont été envoyés au Commissaire régional
trouble inJtmagadh to the Regional Commissi=~! du Gouvernement de l'Inde, à. Rajkot, par des
of the -Governmentof India at Rajkot. These personnes intéressées à fomenter·des troubles dans
reports a1leged a1l sorts ofevils, and the Govem- le Junagadh. Ces rapports allèguent toutes sortes
ment of India tOI:>k steps to invcstigate them. de maux et le Gouvernement de l'Inde a pris
The r~sult of such investigations showed clearly des mesures pour procéder à des enquêtes à ce
that most of these allegations were wholly false sujet. Il ressort de ces enquêtes que la plupart
and frivolous. Fo'l' example, there was a report that des allégations sont -entièrement fausses et sans
one Mr. 1. Koka, a close relative of the Nawab of fondement. Ainsi, il a été rapporté qu'un certain
Jllnagadh, had been' killed~ tThis reportw9:s M.I. Koka, proche parent du Nabab du Junagadh,
investigated and, a1moBt -in the same manner as avait été tué. Après enquête, on découvrit, à peu
(' 'Major of the Kashmir State Anny who was pri',s comme dans le cas du major de l'année du
~..pposed to have been shot, Mr. Koka was Cachemire, qui était censé avoir été tué; que
found alive and uninjured. Heis still alive, and, M. Koka était bien vivant et qu'il ne p~rtaitpas
with sixother Muslim leaders of Junagadh,he has. de blessures. M. Koka vit .toujours et, de même
been givlen eVery facility to verify what actually qu'à six autres chefs musulmans du Junagadh,
happened. These persons, after satisfying them- toutes les facilités lui ont été données dé contrôler
selves about the situation in Junagadh, publicly ce qui s'était passé. Après s'être assurées elles­
stated that most of these allegations were mêmes de la situation qui régnait dans le Juna­
groundless. gadh) ces personnes ont déclaré publiquement que

la·plupart des allégations en question étaie:.tt sans
fondement..

Avant la mort du Mahatma Gandhi, les prin­
cipaux chefs musulmans du Junagadh .lui avaient
télégraphié pour lui dire que-les..i musu1maris de
cet Etat étaient en parfaite sécurité et que l'admi­
nistration avait fait des efforts très sincères pour
maintenir l'ordre pllblic. Il y a quelques jours
seulement, le Gouvernement de l'Inde a reçu un
télégr,amme du Khoja Ismaili Jamait de Mana­
vadar, un des États qui se sont rattachés au
Pakistan. Qu'on me permette de préciser que le
Khoja lsmaili est une communauté musulmane
importante du Kathiawar et de la province de
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.: En conséquence, l'affinnation·du Pakistan selo.ll
laquelle ces· Émts' .ne. pouvaient pas légalemellt
ou constitutionnellem~ntse,·rattacher soi~ a.u
Pakistan, soit à l'Inde parce qu'iIs étaient dép~~.
dants du Junagadh ~st insoutenable. Le repr~

sentant du Pakistan. a. déclaré que le Mangrol
était revenu sur .sa ,décision etqu'il s'était rattaçhé
au Pakistan. Si cela était exact, ce fait ne: pourrait
être expliqué que par la pression exercée sur,I~
Souverain de cet État. par le Gouyem,ement· d.~
Pakistan. En effet, tout comme pour le Jllnaga~h
et en vérité PQ,UI tousles 2.utresEtats du Kathia'
war,la majorité dCi la population·n'est.pas mÉU,Sw­
mane/Au point de .vue géographique, ces· tlltsl

comme le Jutiagad.hne touchent Ras au Pakistan
et le rattachement tardif du Mangrol au Pakistan
ne sauraitavpir plus de val~ur que ceiui dù
Junagadh lui-même. .

Sir Mohammed zafmllahKhans'est déclaré
très inquiet du. sort dù chéik du Mangro!. Je crpis
qu'il ·sera. heureux d?apprendre qu'il se trQuve
maintenant à Porbandar, capitale d'un État indien.
voisin, où il est l'hôte du Souverain. Rien ne lm
est arrivé•

to the oost of my recollection,'I think the spiritual .
:head is Aga Khan.. Jamait, .IOOlieve, means
B. congregation; 1 amsubject to correction by the
:representative of Pakistan. This is what the
telegram says. . .
. . "The statement of zafrul1ah Khan .before
.the .Security Couneil is misleading. Muslims in
Manavadar State al'e quite safe, and their lire and
property'have never been at stake after Manavadar
:was taken in charge of the States' Ministry of the
:Indian Dominion. Hindus and Muslims live in
amity 'and peace.JI. .

:Muchconcem was expressed bySîr Mohammed
Zafru11ahKhanr~garding the w'hereaboutsof
·the Sheikhof'Mangrot· It will.perbaps comfort
,him. toknow that this gentleman is now living, in
;Porbandar, the capital of· a neighbouring lndian
State, as. the guest of its Ruler. Nothing. has
.happened to hinl. .. ..
'; >As,regards Manavadar,anattempt has been Quant au MàI}avWiar, l~représentantdu J,>aÉkis:
:madebythe spok~sman of Pakistan to discuss ·tan s'est efforce' d'exaDWler le cas de cet .,ta~
thisState as ·if the case of Manavadar were comme s.'ildifférait entièrement par son caractère
·totally .differentïn character from that of the other de celui des· autres États. Le . rattachement du
:Statesconcerned. The .accession of Manavadar Manavadar au Pakistan appdlenéanmoinsJes
;toPakistanis open to the same objections as the mêmes critiques que le rattachement du Jlmagadh.
.accession of Junagadh,.but in the case of Toutefois, dans le cas du Manavadar, ily a !ID
,Manavadar tuere Wa,s. this .pecullar, additional ,autretrait particulier à.nOter.: le Khan(c'est~à,-dil:e
ofeature; namely,. :hat the Khan of Manavadar le chefde l'État) avl'litpatticipé à diverses intr_gues
,.....~tbat i8 tb say, the· head of the State-:-bad Jent qui auraient pu ,avoir .l~sconség,uençes lespl\i3
.himself .to ya6>us intrigues that might have graves· non seulement popr b.. tranquillité. e,t Ja.

Bombay'en général; si je· ne m'abuse, leur Qher
spirituelest l'Aga Khan; Jamait, je pense, désigne
une congrégation. Le représentant dl1' ·Pakistan.
voudra bien éventuellement me corriger. Voici'la
teneur de ce télégramme:

cc Là déclaration de Sir MohammedZafrullah
Khan devant le Conseil de sécurité peut induire
en erreur. Les musulmans de l'État de Mana.
vadar sont parfaitement en sûreté et leur vie ain~

que leurs biens n'ontjamais été en danger depuis
que le Manavadar a' été pris en charge par le
Ministère du' Dominion de l'Inde~ chargé des
relations avec les États. Hindous et musulmans

1 vivent en paix et en bonne amitié. » .
~·,l rèpeat thaî this telegram was receivoo from . TI convient'de rappeler que ce télégra1llllle
:â hi8b1Y' respected .religious organizationof émane. d'une organisation religieuse musulmane
'Muslims.in thatarea. hautement respectée dans la région. .

:nat':fini~hes Junagadh; C'est tout ce que j'avais à dire à propos du
.. Junagadh. . .

Wè mightas well disp'Dse of the complaint of Passons maintenant à la plainte du Pakistan àu
·Pakistan in regard to othet States; namely, sujet d'autres États, à savoir: Mangrol, Bahriawad,
.Mangrol, Babria~'Î'ad, Sardargath, and Bantva. Sardargarh et Bantva. Tous ces États se sont
'AU these States have acceded to India. They had 'rattachés à l'Inde. Ds avaient éfé rattachés au
'hem attached to Junagadh State under the attl lch- Junagadh en vertu dli plan établi par le GoÙver.
'ihent scheme createdby the Govemment of India nement de l'Inde en' 1943. L.e 13 août· 1947,
in 1943. pn 13 AUgUst 1947-that is, tWo days c'est-à-dire deux jours avant le partage officiel de
-before the official partition of India and the l'Inde e ~ la création'des deux Dominions de l'Inde '
:formation of the two Dominions of India and et du Pakistan, Je Gouvernement de l'Inde a

"Pakistan--the Govemmeut oflndia announced annoncé que l'adoption de l'Acte d'indépendance
:tbat, with the passage of the Indian Independence' de. l'Inde et la fin du_ régime de souveraineté
;Act and the cessation of paramountcy, the rendailjnt automatiquement caduc le plan de
'attacbrn.ent scheme would automatically lapse; rattachement et que les États intéressés, c'est-à-dire
tbat is tosay,' the States referred to-nalIlely, Mangrol, Babriawad, ètc., reprenaient le ·statut
·Mangrol, Babriawad, et ,cetera-wouldregain the qu'ils avaient avant c1943 et cessaient d'être
stiltus whichthey had. held prior to 1943, and they des États rattachés au Junagadh. Telle est encore
,wouldcease to OOStat~s attached to Junagadb. ,la .situati,on de. ces États.
,That is still the position so far as these States ar~
,cQncerned.. .,
:' ··Pakistan's contention""""7namely that these States
'could . not legally or, constitutionally aceede to
Pakistan Qr to India as tney were dependencies
;ofIunagadh-is,·in theciicumstances, untenable.
..The representative of Pakistan bas. statoo that
Mangrol, .one of these States; bas subsequently
ietraeted and· has 'acceded to Pakistan. If it bas
doneso; thiscould '~oh1ybe 'attributed ·to the
pressure. that was brought to 'OOar on' its Riller
;by the GQvemment ofPakistan. As in the case of
.Tunagadh, :and,.'.' in, fact, all. theother States in
.K!athiawar, the majority of the population. of
,these States isnon~Muslim. Geographically, these
:States, like··, Junagadh, arenot. contiguous to
:Pakistan, and the belàted accession of Mangrol to
;Pakistancan have no, greater· ··v.alidity .than the
-accession of Junagadhitself.. .



Î.-·

:'~Ôn21Augustour Ministry'ofStates adaressed
'~Jetter to the. High Commissioner. of Pakistan
i~Delhi, asking for· an indication of policy in
r~pect of accession of Junaga<th, State.The High
:Conimissioner was subsequently. rerL,t' df..d.on
16 September..."__and on the..date of th; ',ifé'1.<: l'ain,
11 September, no reply had been· teceiveJ, -

The Khan of Manavadar is now living in
Jamnagar, the capital of the State of Nawanagar.
.as the guest of t!le Jam· Saheb of :Nawanagar.

The· Govemmeilt of India had from the first
.apprehended that Junagadh's accession to Pakistan
would result hi undesirable, ifnot serious, con­
'Seqùences. It is for this reason that, as'soonas
the Govemmènt of India -heard 'runiours of
Junagadh's· iinpending accession to PakistaJ!,
it tôoksteps to ascertain from the Pa:kistàn
UovernmeJit thé true facts of the situatiolÎ..

In the very fir~t telegram sent by the Prime
Minister ofIndia to the Prime Minister ofPakistan,
<tated 11 September 1947, and -quoted in his
~pèechby the representative ofPakistaJll~ thePtime
Minister of India had c1ea:dy brought to the notice
~f tilePakistan Government the followin'g:. .
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tesulted in the most 'serious consequences to the :Qaix du Manavadar, mais aussi pour celles des
peace and tranquillity not on1y 'of Manavadar but Etats voisins. .
.of the sUrrt.'unding States.

The Govern..ment of mdi~.·Md reliable reports Le Gouvernement de l'Inde avait appris de
that the Khan of Manavadar was importing bonne source que ce Khan de Manavadar intro~
Muslim refugees from the Punjab and from duisait dans l'Etat tl~ réfugiés musulmans venus
Patiala, Alwar and B~aratpur States, with a view . du Pendjab, de P~tiala, d'Alwar et de Bharatpur

. to setting up Muslim domination in Manavadar en vue d'établir une domination :niusU1mane dans
.and to terrorizing' th?; Hindu population. Early le Manavadar et de terroriser la population
in October, 1947, the situation in' this State had hindoue. Au débui. d'octobre 1947, la situation
'So developed that a communal f1.are-up was aImost av~it évolué à tel point qu'un conflit entre les
imminent~ Faced with this situation, the Govern- . coirmlUnautés religieuses était imminent. Étant
ment of India was presented with twoalternatives. doU'.aé cette situation, le Gouvernement de l'Inde
It could either allow the situation te deterioraœ se trouvait devant l'alternative suivante: ou bien
further, with the certainty of a repetition in the 1:01érer une aggravation de cette situation, ce gui
.state. and in the neighbourhood of the violent aurait rendu inévi~ble la répétition dans cet État
.èommunal dis'')rders that had taken place else- et dans les régions. avoisinantes des émeutes vi9­
where in India and Pakistan, or inte.iVene in time lentes entre communautés religieuses qui s'étaient
,and prevent such a development. The action produites ailleurs sur le territoire de l'Inde ou
{)f t1:e Government of India in taking over the du Pakistan, ou bien intervenir en temps. utile
.administration of this State has effectively pre- pour prévenir d'ans".. graves événements. En
-vented the spread of communal trouble in this prenant en main l'administration de l'État,.le
part of the country, and hasb.een welcomed, by Gouvernement de l'Inde a réussi à empêcher les
.aIl.sections of the people of the State. troubles entre communautés religieuses de s'éten-

dre à toute cette· région et cette mesure a été
accueillie avec satisfaction par tous les élém~nts '
de la population de l'État.

Le Khan de Manavadar est actuellement l'hôte
du Jam Saheb de Nawanagar;à Jamnagar, la
capitalt> de cet État. .

Le Gouvernement de l'Inde avait craint'd~
l'origine que le rattachement du Junagadh au
Pakistan n'eût·des conséquences regrettables sinon
graves.. C'est· pour cette raison· que, dès' qu'il
apprit que le rattachement du Jùnagadh au
Pakistan étaitimminent, il prit des mesures pour
obtenir du Gouver.nement du Pakistan des données
de fait sur' la situation.

Dans le tout premier télégramme, .en date du
Il .septembre 1947, adressé au Premier Ministre
duPakistal1 par le Premier Ministre de l'lndé ~t

que le représentant du Pakistan a cité au cours de
son intervention, le Premier Ministre de l'Inde a
cla4'em!3nt porté ce qui suit à la connaissance
du Gouvernement du Pakistan: . .

«Le .21.août, notre Ministre chargé des relations
avec les États a adressé une lettre au Haut / Jm­
missaire du Pakistan à Delhi en vue d'o.)tenir
dès renseignernents sur la p'olitique suivie à l'égard
du râttachement de l'Etat dé Junagadh..Le
6 septembre, unenouvellecom.mùnication rappelâ.
.auHaut Co:mmissaire... »et jusqu'au Il. septembre,
dafe· à. laquelle ce télégramme a ~téenvoyé, noùs
n'avons reçu aucuné réponse.

.' In other words, as early as 21 August, aImost En d'autrestermess dès le 21 août, s,?it presq~e
,a month before t)le formaI notification of. the un mois avant la notification officielle du ratta­
.ltccessionofJunagadh, State to' Pakistan, the chement du Junagadh au pakistan, le Goûver­
{iovernment ·of· India had asked the High Com- nemeni de l'Inde avait demandé au Haut Commis~
~ssioner for .Pakistan,.in Delhi, for informa.tion sairt} du Pakistan à Delhi des .rens~ignelllents
-In :regard· 1'<.> . the accessionoi' J l l1nagadh State; relatifs àce rattachement; et jusqu'au U. sep-
and'Do reply'had been received from-biin. tembre, il n'avait rëçu aucune .répoma.
,.The' policyof the Govern~entOf India: with La politique quele Gouvernem(lnt de l'Inde
regard to .all cases of disputed acêession in regard t1dopte dans tous les cas où le rattachement d'un
'~o Indian.Statesis that in sucbcases theqtiestion État indien fait l'objet d'un litige est de régler
IS tobefuially determined. byascertaining -the définitivement la question par voie de consultation
verdict of the people. Members' of the Secqrlty populaire. Les membres du Conseil de sécUrité
Couneil will no doubt recollect that· in the case n'auront certainement pas oublié que si le GtJuver­
of Kashmir, white the Go"Vernment of India . nement d,e l'Inde. a accepté le rattachement du
agreed toaccepttheaccession ofthat State in theCacheD;).ire en raison des circonstances particu­
peculiar circumstances of the case, they had made lières, il avait déclâré clairement. que, dès que
lt qui~e clear' that the accession would be subject les' conditions le •. permettraient, le rattachemènt
Jn ratificationby popular· vote as 'soon as cir-. sérait soumis à 'la:ratification de la population
~umstaJlces permitteà it. de. cet Ételt;



In the l'ase of JUMgadh, in the very fust tele~

gram sent by the Prime Minister of India, dated
11 Septem.ber, which has been referred to by
Sir Mohammed zarrullak Khan in his speech
[250th meeting], the Prime Minister of Iodia,
having clearly stated the geographical position of
Junagadhand . the composition of its people,
went on tosay: .

" The Dominion of India would be prepared to
accept any democratic test in respect of the
accession of Junagadh State to either of the two
Dominions. They would accordingly be willing
to abide by a verdict of its people in this matter,
ascertained under joint supervision..."

In spite of repeated reminders, there was no
reference by Pakistan to this question of the
plebiscite until 5 October 1947. On that date,
the Prime Minister of Pakistan sent a telegram to
the Prime Minister of India-this also, 1 think,
bas been quoted by Sir Mohammed' Zafrullah
Khan-the last sentence of which reads~ "This"
-na.mely, jhstl1lctions for the withdrawal of
troops-" would, J hope, pave the way for a
satîsfactory and amicable settlement of various
outstanding questions relating to... (discussion)
conditions and circumstances in which plebiscite
should be taken by any State or States at our
next meeting."

Again, for some several days there was no
reference to this question of a plebiscite. And
then, on 24 October 1947, in a telegram from the
Pakistan Government to the Government of
India, which has aIso been quoted in th& speech
of Sir Mohammed zafruUa.h Khan, we find the
followinj-to me-somewhat amazing statement:
., .Our position..."-that is Pa.kistan's-" was and
still is that weare prepared to discuss conditions
anû circumstances in which a plebiscite or referen­
dum' should be' held in any. State or States. You
m.ust hav~ no doubtrealized that Junagadh is not
theonly State regarding which this question
arises, and !bat is why we advisedly said 'any
State or States '."

Now anyone reading this statement woùld think
tha~. it was· Pakistan that had aU along been
suppo~g a plebiscite, and that the Gov~mment

of India were very unwilling to agree. However,
thefact is .that, apart from thissolitary stateptent,
thé Pakistan Government had not expressed any
wiUingness to ascertain the wishes of ~he people
of .Junagadl1 ,in regard to accession until, on
18 Feb~ary, that is to say the Wednesdaybefore
last, towards the end ofhis spe&Ch before the
Security Council, the represelltative of Pakistan
stated:" Whàt is desired in respect of Junagadh
is' that the Government of Indla should of their
ownaccotd, or through some request or recolIl­
mendation .' or agency of the Security Council,
Withdraw their forces from occupation ofJunagadh
~d restore 'bath the Ruler of Junagadh and the
Ruler of.Manavadarto. theit States, so that:
normal,' admitristration will be, restored. And II

...,....thisîs,therelevant·part-.-" if then iUs insistf:Q
tb,atthe wishes orthe people of Junagadhshould
~·ascertau,.ed by, means .()f ...a plebiscite. in the
matter of/acccssion,à freeand unfettered pIe-

.. biscite' shoul4be held:' .

Itseemsodd,tome, at any rate, that in' the
case of Kashmir" when India' asks that normal
adniinistration shouldberestored, Pakistan should
sa~" .. Oh no, .letussettle .thisquestion of the'
plébiscite fust "; b\Jt, in the case of Junag~dh,

Dans le cas du Junagadh, le Premier Minis
de l'Inde, dans son premier télégramme en dat
du ~, septembre, dont Sir Mohammed Zafru1Iàli
Khan a parlé dans soli. discours [25oe séa~]
exposant clairement la situation géographiqued~
cet État, indiquait la composition de la population
et déclarait ensuite: ~

«Le dominion de l'Inde serait prêt à aceePte~
toute consultation de caractère démocratique en
ce qui concerne le rattachement du Junagadh'à
l'Ull ou à l'autre des Dominions. TI seràit en
conséquence disposé à se conformer à la volonté
que le peuple de cet État exprimerait à ce sujet
sous le contrôle, conjoint... »

Malgré de nombreux rappels, le Pakistan n'a
plus mentionné cette question de plébisCite i\lS~
qu'au 5 octobre 1947. A cette date~ le Premier
Ministre du Pakistan a adressé au Pr.'"mier Ministre
de l'Inde un télégramme que Sir MohatnIiièd
zafrullah Khan a, je crois, cité également et dont
voici la dernière phrase: «J'espère que nous pour­
rons ainsi, Il - en donnant des instructions pour
le retrait des troupes - « à notre prochaine ren.
contre, trouver une solution amiable et satis­
faisante à un certain nombre de questions pen.
dantes concernant... les conditions et les circons·
tances dans le!1quelles un plébiscite pourrait' être
organisé dans tout État ou tous États. »

De nouveau, pendant un certain nombre' de
jours, il n'a plus été question de ce problème du
plébiscite. Puis, dans un télégramme du 24 octobre
adressé par le Gouvernement du Pakistan au
Gouvernement de l'Inde, et que Sir Mohammed
zafrullah Khan a également cité, nous trOUVOIl&
cette phrase qui me paraît assez étonnante: «Notr~
position - c'est-à~dixe celle du Pakistan - était
et demeure la suivante: Nous sommes disposés
à discuter les conditions et les circonstances dai).,s
lesquelles, un plébiscite ou un referendum }!O!Jf.•,.
rait être organilié dans tout État ou tous Etats~
Vous avez dll vous rendre compte q\Je le ,""lnagad)o
n'est pas le seul État au sujet duquel cette question
se pose; c'est la raison p'our laquelle nous avons
dit Il tout État ou tous Eta~" •»' '.

Quiconql~e lit cette phrase pourrait croire que
c'est le Pakistan qui depuis longtemps acçordait
son appui au plébiscite et que le Gouvernement·
de l'Inde ne voulait pas acccptercette solütion~
Cependant, les faits sont fort différents. Hormi&
cette déclaration isolée, le Pakistan n~a jamais
exprimé le désir de connaître la volonté du peuPIr
de' Junagadh au sujet du rattachement; puis, le
18 février, c'est~à-dire il y a quinze joms environ,
nous avons entendu le représentant du Pakistan
à la fin de son discours déclarer ce qui suit devant
le Conseil de sécurité: «Ce que nous désirons, en
ce qui concerne le Junagadh. c'est que le Gouver..
nement de l'Inde, soit de son plein gré, soit à la.
suite d'une demande, d'une recommandation ou
d'une action quelconque du Conseil de sécurité~ ,
retire ses forces, du Junagadh et remette le Souve­
rain du Junagadh et celui du Manavadar en
possession de. lems États; afin que l'administrati~n
normale soit restaurée. Et » - c'est là le pOlUt
important - « si l'on insiste alors pour que Ie~
vœux de la population du· Junagadh au sujet du
rattachement soient déterminés au moyen d'un.
plébiscite, il Jaudraorganiser un plébiscite libre
et sans entraves. » .

Je trouve éttange,pourma part, que dans lê
cas du Cachemire, lorsque l'Inde demande que
l'administration normale soit rétablie, le Pakistan
réponde: «Non. Réglons d'abord la question du'
plébiscite » et que, dans Je cas du JunagadHWt
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akistan says, .~ Let us get the Nawab back to
unagadh and restore the adminisuation. Wc will

about the plebiscite later on, if necessary."

As we are on the subject of the plebiscite,
might as well complete the account of the

lebiscite that has a1ready been held in various
States, the validity of which has been questioned
by the representative of Pakistlll', but which has
all the same been held. Meml't~.rs of the Security
Council have a1ready been acquainted with the
faet that a request was made to postpone the
plebiscite, but that the Government of India.
found that, in the circumstances in wID.ch it was
plaeed, it could not do so. The plebiscite was
aetually held under the direct supervision of a
distinguished member of the Indian judiciary,
of the Indian Civil Service, who is, among other
tbings, neither a Muslim nor a Bindu.

t', The results of the plebiscite in the various
States have been received, and, subject to the
validity of this plebiscite being settled at a future
date, these are the results:

The total number of voters on· the electoral
rolls 'of Junagadh is 200,569, of whom 21,606
are Muslims. The results of the referendum or
plebiscite show that 190,779 out of 200,569 voted
Jor accession to India, and 91 voted for accession
to Pakistan.

In Mangrol, out of 12,997 on the electoral rolls,
11,833 voted for accession to India and· 8 foi
accession to Pakistan.

In Matiavadar, out of 8,680 voters on the
~lectoral roUs, 8,436 v~ted for accession to India,
and 11 for accession toPakistan.

The saine story is repeated-I do not want
to weary the Security Council with these .details
-m aU other States andparts of States where the
plébiscite has been held. The to~ results of thé
plebiscite held show that oùt of a total electorate
of2~6,898 persons. who voted for accession to
Indianumberoo 22?,184, whereli.s only 130 voted
for accession to Pakistan. 1 suppose the represen­
~tive of Pakistan will say, .. Of course; that was
,tobe expected. What eIse can you expect when
the Govemment of India and aU its forces are
Ï!1. control, andelections are held atter al! the
,Mùslim inhabitants of thèse States have b~n
tërrorized'1 ". . .

. In regard to the postponement of the plebiscite,
there.is one thing 1 would like to submit. Pakistan
.could not reasonab!y complam. about the holding
oC tbis plebiscite because India had repeated,ly
invited Pakistan to a conference at which its
•details could be settled by agreement, and Pakistan
had consistentlyevaded this issue. The plebi~cite
~as therefore held mainly wit~aview to stabilizing
Jil!ltt~rsin Junagadh. .

,If,. however, circumstances neceasitate such
!lC()11l'se, tllle Government of Indiâ. .has authorized
m~to say that itwill have no objection whatsoever
t9holding a freShplebiscite in each one of these
S~tes, .under syitable. auspices, though"1 .should

.,~ yery much surprisoo indeed, knowing the com­
position (lf the population, if such a plebiscitè
wereto yield very different-results.
: In. regard to Junagadh, therefore, the position
Of the GovernmeJ;ltof India is that, far from
unlawfully, occupying this State, itendeavoured·
,frOnt thebeginning to settle the q~estion ofacces..

Pakistan dise: «Occupons-nûus d'abord du retour
du Nabab à Junagadh et du rétablissement de
l'administration; nous verrons ensuite, le cas
échéant,·ce qu'il faut décider quant au plébiscite. »

Comme nous en sommes à la question du plébis­
cite, il est peut-être bon que je complète l'exposé
relatif au plébiscite qui a Jéjà eu lieu dans divers
États; le représentant du Pakistan a mis en doute
sa validité, mais il n'en a pas moins eu lieu.
Les membres du Conseil de sécurité ont déjà
appris que le Gouveme:!D.ent de l'Inde avait été
invité à différer le plébiscite, mais que les ckcons­
tances ne lui permettaient pas de le faire. Le
plébiscite a donc été organisé sous la surveillance
directe d'un distingué magistrat de l'Inde, appar·
tenant au Service d'administration. de l'Inde et
qui, soit dit en passant, n'était ni musulman ni
Hindou.

Les résultats du plébiscite dans les divers États
sont connus, et, sous réserve de la "alidation
ultérieure du plébiscite, voici ces résultats:

Le nombre total des électeurs inscrits dans le
Junagadh était de 200.569; dont 21.606 musul­
ma.ns. Les résultats du referendum ou plébi~cite

montrent que, sur ces 200.569 électeurs, 190.779
ont voté pour le rattachement à l'Inde, et 91 pour
le rattachement au Pakistan.

Dans le Mangrol, sur 12.997 électeurs inscrits~
11.833' ont voté pour le rattachement à l'Inde et
8 pour le rattachement au Pakistan.

Dans le Manavadar, sur 8.680 électeurs inscrits,
. 8.436 ont voté pour le rattachement à l'Inde~ et
Il pour le rattachement au Pakistan.

TI en va de même dans les autres États,· ou
parties d'États, où le plébiscite a eu lieu, mai~
je ne veux pas accabler le Conseil de sécurité. de
déta.ils. Dane l'ensemble, les résultats du plébiscit~
montrent que,. sur un total de 236.898 électeurs
inscrits, le nombre des personnes qui ont voté
pour le rattachement à l'Inde s'élève à 222.184,
tandis que 130 seulement se sont prononcés en
faveu!' du rattachement au Pakistan. Le repré­
sentant du Pakistan dira sans doute: « Évidem­
ment, il fallait. s'y attendre. Que peut;.on espérer
d'autre, alors que le Gouvernement de l'Inde et
toutes ses forces armées contrôlent le pays, et que
les élections ont lieu après que tous les musulmans
de ces États ont été terroris~s? »

En ce quî concerne l'ajourne.ment du pléJJiscite,.
je voudrais faire observer que le Pakistan ne. peut
raisonnablement se plaindre de ce que le plébiscite
ait été organisé, car à maintes reprises .le Gouver':
nement de l'Inde a invité le Gouvernement du
Pakistan à une conférence au cours· de laquelle
tous les détails du plébiscite pourraient être réglés
d 'un commun accord, et le Pakistan a invaria­
blement évité de donner suite à ces invitations.
Le plébisCite a donc été orgamsé notalnment. en
vue de stabiliser la sitùation dans le Jùnagadh;

Toutefois, si les circonstance~ le~justifiaient,le
Gouvernement 4e l'Inde, je suis. autorisé.à le
déclarer, n'aurait pas d'objections à l'organisatiQn,
dans chacun de ces É:tats,4'un nouveau plébis­
cite, qui aurait lieu sous des auspices appropriés•
Mais, connaissant la composition de la populatio~
de ces États, je serais fort surpris si un nouveau
plébiscite devait.donner des résultats. différents.

En.ce qui concerne le Junagadh, la position
du Gouvernement de l'Inde est donc la suivante:
loin d'occuper illégalement cet État; le Gouver~
nement de l'Inde s'est efforcé, depuis le..débat,



sion by peaceful means andin a friendly manner
with the GOvernlnent of Pakistan. In this attempt,
it received no co-o~ration,at aU from Paldstan;
but, ·even·so, it did Ilot take over the administration
or interfere with the affairs·ofJunagadh, or send its
for~ into the State, until a formal requi:lst was
received from the Dewcm of Junagadh. Since it
has taken over the administration, no untoward
incident has happened in the State; and the.
administration, as testified by Muslims and non­
Muslims alike. is being carried on in a manner
satisfactory to the people of the State•.

Before 1 conclude this statement, 1 should like
to advert to one very· important point. In aU
these matters relating to the accession of Indian
States, the Government of India has throughout
followed a very consistent policy, which has been
eriunciated bath here and outside on a number
of occasions. 1 shall, however,restate this policy.

The Government of India, while accepting the
position that with the cessation of paramountcy
Indian States are free to accede to either Domi­
nion, bas a1ways insisted t'hat this option showd
he exercised by aState with due regard to its
geographic position in relation to either Domi­
nion; and, what is, more important still, with
due regard to the wishes of the majority of the
people of the State. It has followed the same
prlnciple bath in respect to Kashmir and in respect
toJunagadh' and the other smaU States whose
accession is in dispute.

In the case of Kashmir, it w~s only when the
raiders invaded Kashmir territory and started
wholesale I()Dting and murder, and Pakistan
refused to fulfil its obligations undet: the stand­
still a.greement and took no, ~~eps to prevent the
incursion of the raiders into Kashmir, and the'
Maharaja appI'oac}1e4 tJte Government of India
for, assistance, that the Government of India
accepted Kashmir's accession. Even so, it would
not haveaccepted the accession had it not been
satisfied that: in the fust place, it had the support
of. the most numerous political party in the State;,
and, ~ndly, that it would, .as soon, as peaceful
conditions were restored. be submitted for Iati~

ficatiô~ by popular v"te. '

Sjmilarly ,in the esse of Junagadh, the Govern­
ment of India did noi intervene in the administra'::
ti{'Jl· of the ,. State unill it '. was officia11y requested
ta •do .so by the Dewf11l,' and as soon as it Wa8
possi1?le .for the Government to do so, it. arranged
for ,a'plebiscit~ for ascertaining the yiishes of the
people in. 'r~gard to the .question Gf accession.
~e this policy is elltirely in accord~th the

democratic princlpleson the basis of which the
Indùm.. National Co,ngressand the present Govern­
ment>of ~dia .have always ta'ken their stand, the
Pakistan (,Tovernment-and if 1 may sayso. the
MuslittLLeague Party itselÎ--have in the past
a1ways appeared to takethe View· tbat matters
affecting the States, including the question of
acceSsion, were within· the sole . competence of
the R.u1ers of the Statesconcerned. Very lately,
tiowever,' the Pakistan Govèmment'sattitudeon
thîS . question fuis. varièii according .to ·poJitical
exigencies;Thele· is no ·other explanation as to
why~ in the case of'Kashmir, they dispute< the .
validity of ,.the accession 'brought about '. ,at .- the
instance of the Maharaja, whereasinthe case of
Junagadh, they, req*stthe, Security· Council·.. to

de, régler la question du rattachement par des.
moyens pacifiques et d'une manière amicale avec
le ,GGuvernement du Pakistan, mais n'a trouvé
aucune collaboration de la part du Pakistan.
Même dans ces conditions, le Gouvernement de
l'Inde n'a pris l'administration de l'État e.u charge,
n!est intervenu dans ses affaires intérieures et n'a
envoyé ses forces dans l'État qu'après qu'une
demande .officielle eut été reçue du Dewan. du
Junagadh. Depuis que le Gouvernement de l'Inde
a pris en mains l'administration de cet État, aUCun
incident fâcheux. ne s'est produit; et suivant le
témoignage des musulmans comme des non~

musulmans, l'administration donne satisfaction à
la popûlation de l'État.

Avant de conclure, je voudrais signaler un point
très important. Dans toutes ces questions de ratta~

chement des États indiens, le Gouvernement de
l'Inde a toujours suivi une politique cohérente
qui a été exposée à plusieurs reprises, tant au
Conseil de sécurité qu'en dehors. Qu'il me soit
permis néanmoins de l'énoncer de nouveau. .

Le Gouvernement de l'Inde, tout en admettant
que par suite de la cessation de la souveraineté,
les États indiens sont libres de se rattacher à l'un
ou à l'autre des deux Dominions, a toujours
insisté pour. que ce droit d'option soit exercé par
les États en tenant dfunentcompte de leur situation
géographique par rapport à chacun des deux
Dominions, et, ce qui est plus important encore,
des vœux de la majorité de leur population. Telest
le principe qui a été suivi dans le cas du Cachemire
comme dans celui de Junagadh'et des autres petits
États dent le.rattachement fait l'objet d'un litige.

Dans le cas dll Cachemire, ce n'est qu;après qu~
son territoire eut été envahi, que les envahisseurs
eurent commencé leur pillage et leurs massacre..~

en masse, et que le Pakistan eut refusé de remplii
ses engagements aux termes de l'accord de siam
quo, et de prendre des mesures pour empl!cher
l'entrée de.s envahisseurs dans le Cachemire, ce
n'est qu'après que le Maharadjah eut demandé
l'assistance du Gouvernement de l'Inde, que ce
dernier a accepté le rattachement du Cachemire~
Et même 'dans ces circonstances, il n'aurait pas
accepté le·rattachement s'il n'avait été· convaincù
d'abord que le parti politique le plus représentatif
de l'État était en faveur du rattaèhement· et. qu~
dès le rétablissement c:le l'ordre, il serait so~~
à la ratification de la population. '

De même. dans le cas du Junagadh, .le Gouv~r­

nement dè J'Inde n'est intervenu dans l'admiirls­
tration de l"État qu'après avoir été officiellement
invité par le Delvan. Dès que ce fut possible,~
â orgatiisé un plébiscite afin d~ connaître les vœux'
de ~a p()pulation a.u sl'ie~ du rattachement. .

,
Alors que œttepolitique est entièrement con,!

forme aux principes démocratiques dont le Congrès.
national indien d'une part et l'actuel Gouver­
nement de l'Inde d'autre part se sont toujours
inspirés, .le .Gouvernement. du Pakistan -et je
crois que ceci s'applique également à- la Ligue
musulmane - a 'toujours •dans le passé paru
estim~r que les affaires relatives aux 'États, y com­
pris cette question de·· rattachement, relevaient
uniquement de la compétence des souverainS de~
États intéressés. Ce n'est qu'à une date récente.
que le Gouvernement du Pakistan a modifié son
attitude en raison des exigences politiques. Cest
la 'seule explication qu'on puisse donner; à la
contradiction -suivante: alors ,que dans le cas du
Cachemire,.le Pakistan conteste. la validité -du
rattachement qui a _eu, lieu l\. la· demande .du
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regard the Junagadh acces:.:ïon as sacrosanct
Simply· because it had bœn made by the Na'Wab
of Junagadh.

In Junagadh, the situation today is quiet;
there is no trouble. The administration is being
canied on efficiently. The people are contented
and happy. They have expressed their desire in
regard te accession through a popular vote­
whether valid or not is perhaps open to question.
1respcctfully submit that in that part of the world
there is at present no situation which is likely to
endanger even domestic peace, let a10ne interna­
tional peace and security. The path of wisdom,
if 1 may respectfully submit, lies in leaving Juna­
gadh and the other States a1one.

Sir Mohammed ZAFRULL\H KHAN (pakistan):
1 do not think it is necessary for me to make a
long ~peech in reply to the submission which the
representative ofIndia has just made to the Sezurity
Council. It is, nevertheless, necessàry to correct
éertab of the facts stated by him since, in the
àbsençe of suchcorrection, there would be a
danger of the situ;ition being misunderstood.

1wish first to dispose of one or two pleliminary
matters. Mr. Vellodi seemed to imply that he had
~n placed at a disadvantage by my raising' tbis
quèstion of the plebiscite in Junagadh having
l)een held in spite. of the request made by us and
conveyed by the leader of the Indian delegatiQn
t'o bis Govemment. In fact, 1 think that if Mr. Vel­
lodi will refresh bis memory by referring to my
submission to the Seçurlty Council on 18 February
[250th meeting], he will find that 1 actually raised
IDe matter theri. It is the fac::t that the plebiscite
has been held sinee then that has made it necessary
for'me to draw attention to the mattèr again.

\ .

l did not state or imply that any dir~tion in
this connexion had been given by. the President
-much less by the Security Counci1. AIl 1 said
was that the request was conveyed, through the
President. Mr. Vellodi said that the plebiscite,had
been anno~ced as carly as January and that,
therefore, in sorné way, the request had come
tQO late. The leader of the Indian delegationand
bis eolleague, Mr. Setalvad, were eqUally aware
at the date of our request that the announcement
with regard to the plebiscite had aIready' been
made, but they felt that there would be no'diffi­
culty in' the Government of' India accediiig to
tbis very reasonable request.· As 1 have stated,

,Mr. Setalvad added that as the matter was in a
sense sub judice before the Security CouncU. the
plebiscite ought not to be held. When 1 said tuat
the holding of the plebiscite under iliose circum­
StanCès indicateda lack of. courtesy towards the
Security 'Couticil~ and even towards., th~ 'other
party, 1 was referrmg to the faet that this matter
had been before the Security Counci1 for a long
lime and was still being dealt with by the Security
Counci1. Tnematter was an unsolved dispute
between India and Pakistan. It was specifically
raised :in our letter to the Prinle Minister of India
dated 30 Decembcr in reply to bis letter relating
toKashmir. It was raised here in our documents
filed on 15 January [document 8/646] 'and was
admitted by the otherside to be,;an urgent matter,
consideration of which had' been postponed
because Kashmir was aIready' being dealt with. .

Maharadjah,' dans le cas du Junagadh il demanôe
:au Conseil de sécurité de considérer le rattache..'
ment de cet État au Pakistan comme sacro-saint
uniquement parce que ce rattachement a été le fait
du Nabab du Junagadh.

Dans le Junagadh aujourd'hui, le calme règne;
on n'v connaît aucun trouble. L'administration
fonctiôpne de manière efficace. La population est
heureuse et satisfaite; elle a exprimé sa volonté au
sujet du rattachement par une consultation
populaire dont on' peut peut-être mettre en doute
la validité. Mais je tiens à faire respectueusement
observer que la situation dans cette partie du
monde ne risque en aucune manière de menacer
la paix intérieure et encore moins la' paix et la
sécurité internationales. Et je crois que la sagesse
consiste' à laisser en paix le Junagadh et les autres
États. . '. .

Sir Mohammed ZAFRULiAH KHAN (pakistan)'
(traduit de l'anglais): TI n'est pas nécessaire, je
crois, que je prononce uu long discours pouf
répondre aux déclarations que le représentant de
l'Inde vient de faire devant le Conseil de sécurité.
li est toutefois nécessaire que je rectifie, certaines'
de mes affirmations car, faute d'être rectifiées,'

.elles risquersieni de provoquer des malentendus:
sur la situation. '

Je m'occuperai d'abord d'une ou deux questions
préliminaires. M. Vellodi a donné à entendre qu'il
était surpris de ce que j'ai fait ob~erver que le
plébiscite dans l'État du Junagadh avait été.
organisé malgré notre requête transmise à. son,
Gouvernement par le ,Chef de la délégation de;
l'Inde. En réalité, je crois que si M. Vellodi veut
bien se rafraîébir la mémoire en se référant am:
déclarations que j'ai faites devart le Conseil de
sécurité le 18 février [25oe séance], ilconstater8.'

"que j'avais dès lors soUlevé la question. C'est
parce que le plébiscite a eU. lieu depuis que j'ai 4ft
attirer de nouveau l'attention sur cette question.:
"Je n'ai pas dit ni donné? entendré qu~ le Pré..:

sident, et encore moins 'le.Con.seil de sécurité;
avait donné à cet égard des dir~cpves quelconques:
Je me suis borné à d,éclarer que la requête avait;
été transmise par le Président. M. Vellodi a dit que
le plébiscite avait été ann~>nçé 'dès le mQis4e'
janvier et que, par conséJuent, la demande y~nai~
en quelque s'ode trop tard. Le Chef de la. déléga-"
tion de l'Inde, comme son collègue, M. Setalvad,
savaient pertinemment à la datè de notre requête.,
que le plébiscite avait déjà été annoncé, mais' ils;
estimaient qu'il nè seraitpas diffiéile au Gouverne­
ment de l'Inde de faire droit à cette demande très;
raisonnable. CoDime je" l'ai déclaré, M.' Setalvad
a ajouté que l'affaire en un sens n'étantpas encore'
jugée par le Conseil de sécurité, le plébiscite .n~
devait pas avoir lieu. Lorsque j'ai dit que l'or-'
ganisation du plébiscite dans de telles circonstances'
témoignait d'un ma,nque de courtoisie à l'égard du
Conseil de séclli.'itéetmême à l'égard de l'autre'
pf'xtie, je faisais allusion au fait que· le Conseil de.
sécurité était saisi de la questiotf'depuis longtempS:
~tqu'il en délibérait encore. li s'agissait d'un,
différend entre l'Inde et le Pakistan qui n'était'
pas encore résolu. La question avait 'été spécifique­
ment 'soulevée dans notre . lettre, en date' du .
30 décembre, adressée au Premier' Minïstre de;'
l'Inde en réponse à sa communication relative au:·
Cachemire. Cette, question était soulevée dans les;
documents dont nous avons sàisi le. Conseil de
sécurité le 15 janvier [document S/646j~ et l'autre,
pàrtie avait reconnu qu'il s'agissait d'une affaire:.;
urgente dont l'examen avait été différé du fait'
que l'on s'occupait déjà de l'affaire du Cachemire..;
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. Néanmoins, le' Gouvernement de l'Inde a
continué d'agir comme il l'entendait, sans égat'd
à ces circonstances.

La deuxièm.e question que je voudrais régler
avant de répondre aux déclarations relatives au
Junagadh con~erne l'État du Manav~dar.M. Velo
lom, je crois, a fait abserve:i: que le Manavadar
s'était rattaché à l'Inde. Je pense qu'il s'agit d'un
lapsus de sa part. L'État de Manavadar ne s'est
jamais rattaché à l'Inde. En revanche, M. Vellodi
a déclaré qu'il était devenu nécessaire d'intervenir
dans le Manavadar afin d'éviter des troubles
entre les communautés religieuses et que, le Sou.
ver&ÏD.·de l'État de Manavadar ayant admis dans
le territoire des réfugiés musuhnans venant du
Pendjab et du Patiala, on redoutait des conflits
entre les deux communautés. ~i c'était là une
raison pour que le Gouvernement de l'Inde
envoie des troupes dans l'État de Manavadar~
qui s'était rattaché au l'akistan, pour qu'il prenne
en main l'administratio:l et écarte le Souverain, .
alors on aimerait que le Gouvernement de l'Inde
ait envisagé sous le même angle la situation des
États indiens du Pendjab oriental,· où non seule­
ment des émeutes entre les deux communautés
étaient manifestes, mais où les Souverains se
livràient à une campagne de génocide; or le
Gouvernement de l'Inde n'a pris aucune mesure
bien que ces États se fussent rattachés à l'Inde et
non pas au Pakistan.

n existe en urdu un proverbe qui dit que l'élé·
phant a deux dentures, l'une pour paraître,
l'autre pour manger; or. il se trouve que le sytn.
bole adopté par-l'Inde indépendante est l'éléphant.

A propos maintenant de l'État de Manavadar,
je reinarque que M. Vellodi parait de nouveau
avoir commis une grave erreur, car je rie voudraiS
absolument pas donner à entendre et encore moins
déclarer qù'il a délibérément essayé de tromper le
Conseil de sécurité. Mais les faits, à certains
égar~ essentiels, ne sont pas tels qu'il les a expcs~.
li a tracé un tableau de l'État du Junagadh qw,
selon lui, s'est trouvé dans un tel état d'abandon
après la fuite à Karachi du Nabab et duPreBiier
Ministre, que les services administratifs ont cessé
de fonctionner, ce qui, a-t-il ajouté, a conduit au
blocus. économique et aux autres situations que
j'ai p()rtées à l'attentipn du Conseil de sécurité.

En réalité, ce qui s'est pa.ssé est exactementle
contraire. Le' blocus a commencé vers le milieu
de septembre. Dans salettre, en date du 16 sep­
tembre, adressée au PretÎlier Ministre du, Pakistlm
et dont j'ai cité des extraits la semaine dernière, le
Premier Ministre du Junag~dh attire nettem~nt

l'attention sur le blocus, dont le résultat a eté
d'arrêter les fournitUres destinées au Junagadh,
et il sollicite une aide militaire.

M. Vellodi a déclaré encôre que ll.~ Premier
Ministre avait continué, de Karachi à s'occuper
de certaines questions et que, de Karachi, il avait
invité finalement le Commissa.;re régional du.
Gouvernem.ent de l'Inde à aider au maintien de
l'ordre dans le territoire de Junagadh. Cett~
assertion est. absolument erronée. M. Vellodl
doit être . mal informé à ce. sujet. Le Premier
Ministre n'a pas quitté Je. Junagadh avant .le
8 novembre et les forces du .Gouvernement de
l'Inde ont pénétré dans cet État le 9 novembr~;
il.n'y a pas eu de période de transition. En f~t,
depuis le milieu du mois de septembre, l'inves,
tissement .du Junagadh par le .Gouvernemen.t .de
l'Inde et le blocùs économique par terre ont pro­
gressivement rendu l'administration du Junagadh

Neverthe1ess.the Gtwemment of India pro­
ceeded to do what it desired ta do, without any
regard for these cil't:t1mstances.
. The second matter that 1 wish to di~pose of
before proceeding to reply to the statements as
to Junagadh relates to Manavadar. 1 thi.nk
Mr. VeUodi made the observation that Mana­
vadar had acceded to Inma. 1 think that wa~ a
slip on bis part. Manavadar never acceded to
India. But he said that action against Manavadar
became necessary in order to prevent (,;ommunal
trouble there; that, inasmuch as the Chief of
Manavadar had let Muslim refugees from the
Punjab and Patiala go into the State of Mana­
vadar, it was feared there 'would he communal
trouble. If that was justification' for marching
Indian troops into the State of Manavadar, which
had acceded to Pakistan, and taking over the
administration and removing the Ruler, then one
wishes the Govemment of India would see things
in the same light with regard to the Indian States
in East Punjab, .whe,,; not only was communal
trouble apparent, but a campaign, of genocide
was undertaken by the Rulers ap.d carried through,
wbile the Govemment of India did nothing,
though those States were in accession to it and
not in accession to Pakistan.

. .
, There is a proverb fi Urdu which says that an

è1ephant has two sets of teeth, one. for show and
Qne for eating-an~ it so happens that the symbol
which indepen.dent India has. adopted is an ele­
phant.
: Coming to the case of Manavadar. 1 note that
Mr. Vellodi again. appears to have fallen into a
v.~ serious error, for 1 should hate even ta imply,
Ç'luch less to state, that he has deliberately trie4
t.o· mislead the· Security Couneil on the facts.
But the facts are. not as stated by h1m in a very
iinportant respect. He has drawn apicture of
the State of Junagadh having been left derelict
by the ilight of the NClWab and the Prime Minister
to Karachi, sa·' that the admitûstration therefore
çame .to a standstill;and he said that led t() the
économie blockade' and other matters which 1 had
1?rought tl) the notice of the Security Council.

But the true state of affairs is exactly the reverse.
The blocka4e started about the middle of Sep­
tember. The letter of the Prime Minister of Juna­
gadh, dated 16 Sèptember, addressed to the
Prime Minister or Pakistan, from which 1 read
last week,'cleârly draws. attention to the blockade
as the result of which supplies intended for' Juna­
gadh were stopped, and asks for. mili1tary aid in
tJtat .respect.

Mr. Vellodi went on to state that the Pmne
Minister, .from Karacbj, went on doing certain
tbings,· ·and .eventually, from. Karachi, in,ited' the
Regional Commissioner of the. Government of
India to lielp maintain .order inside Junagadh.
That .is utterly incorrect. Mr. Vellodi must be
misinformed on. that 'matter. Th~ Prime Minister
remained in J!-lnagadh its.elf unill 8 November.
The Govemmertt of India's forces. marched in
Qn 9 November; there was no interval. As a
matter of f~ what happêned was that ftom the
middle of September onwarœ the Govermnent
of India's investmentof·Jurtaglidh and its eèono­
micblockade of Jurtagadh on the landward side
made administration inside ]unâgadh progres­
sivelydifficultand~ laterin tbis period, impossible.



.ù~refore, what 1 want to correct is the impres­
siOll sought to be created that the administration
was abandoned try the Nawaband ,the Prime
Minister, that this led to chaos, and tbat it was
that chaos which the armed forces of the Govern­
me!1t of India marched in to remedy. It is the
other way about. Even the Ruler himself was in
Junagadh till nearly the end of Ocwber. He left
only when condition.s appeared to be impossible,
and the Prime Mfuister did not leave till after
he had rushed.that communication to the Regional
Commissioner from Junagadh. It was not ad­
dressed from Karachi. As a matter of fact, the
Government ·of Pakistan did not become aware
of that communicationtill 10 November. On
8 Novembef the Prime Minister flew to Karachi,
ànd he called at the Foreign Office for the first
time on 10 November. Since the middIe of Sep­
~ember he had not been out of Junagadh for one
day or one hou\".
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Trie Priine Minister wa~ there àllthe tinie," pro- difficile 'et fin&161llent iinpossible. Pendant toute
testIDg, addressing communications to the Pakistan cette période, le Premier Ministre se trouvait dans
Government, and asking for military aid from le Junagadh d'où il protestait, adressait des com­
pakistan, in reply to which appeals he wa" told munications au Gouvernement du Pakistan et
by Pakistan that he must not take any action demandait l'assistance militaire du Pakistan; en
which would lead to bloodshed, and that he réponse à ces appels, il fut invité par le Pakistan
should avoid bloodshed at a11 (;osts. It was only à ne prendre ~ucune mesure susceptible de pro­
.at the uttermost stage, when Junagadh had been . voquer des conflits sanglants et à éviter à tout
invested from .a11 direc.tions and there was n.o 1prix toute effusion de sang. Ce n'est qu'au stade
escape left for the Prime Minister, thnt he had extrême, lorsque le Junagadh fut envahi de tous
to fly out of Junagadh after addressing that appeall côtés et qu'il ne resta. plus d'issue au Premier
to the Regional Co~ssioner. Those are the Ministre, que Cft dernier dut fuir après avoir
facts. He was bound at that time to leave for this adressé au Commissaire régional l'appel qu61'0n
rooson: As soon as the Govemment· of India sait. Tels sont les faits véritables. A ce moment,
took over the administratioù of Junagadh, it put il fut obligé de:parâr pour la raison sllvante: dès
behind prison Jars every Muslim officer of the que le Gouvernement de l'Inde eut pris en mains
State who was not able to escape in time-and if l'adrtrlnistration du Junagadh, il fit jeter en prison
1hat is not so, 1 ask Mf. Vellodi to supply the tous ceux des fonctionnaires musulmans de l'État
8ecurity Council with a list of the higher Muslim qui n'avaient pu fuir à temps, et s'il n'en a pas
officials of the State who were 1eft at liberty after été ainsi, je demande à M. Vellodi de fournir au
the Government of India's forces marched into Çonseil de sécurité la liste des hauts fonctionnaires
the State. musulmans de l'État qui furent laissés en liberté
. après que les forces du Gouvernement de l'Inde

eurent pénétré dans le pays.
Aussi. ce que je veux rectifier, c'est l'impression

que It: Gouvernement de l'Inde s'est efforcée de
créer: à savoir que le Nabab et le Premier Ministre
laissèrent l'administration de l'État à l'abandon,
que cela conduisit au chaos et que les forces
armées du Gouvernement de l'Inde pénétrèrent
dans le pays pour remédier à cet état de choses.
En îài\:, la situation fut teut à l'opposé. Le Sou­
verain lui-même resta au Junagadhpresque
jusqu'à la fin du mois d'octobre. :n "ne quitta le
pays que lorsque la situatio:J. parut impossible,
et le Premier Ministre ne s'en alla. qu'après avoir
adressé d'urgence au Commhsaire régional la
communication que l'on sait. Cette conimuni':'
cation a bien été adressée du Junagadh et non de
Karachi. En fait, le Gouvernement du Pakistan
n'en eut pas connaissance avant le 10 novembre.
Le 8 novembre; ·le Premier fv.Iinistre partit pour
Karachi et c'est le 10 novembre seulement qu'il se
présenta pour la première fois· au. Ministère des
affaires étrangères. Depuis le milieu du mois de
septembre, il n'avait pas passé un jour ou 'une
heure hors de l'État duJunagadh.

, Then Mr.Vellodi went on to answer my ques- Ensuite, M. Vellodi a répondu à. mes questions
~ons with regard ~o the wherea.bouts of 'the Chief sur le sort·du Souverain de l'État de Manavadar
nf· Manavadar, and he said that, if it 'was any et ila déclaré que, si cela pouvait m'être· agréable,
satisfaction to me, ne. was pleased to ~9rm me il etait heureux de m'informer que le Souverain
that the Ruler of Manavadar was .. the' guest-I du Manavadar était l'hôte :- je présume qu'il
suppose he mermt honoured and welcomed-of entendâit l'hôte honoré et· bienvenu - du .Jam
the Jam of Nàwanagat in à neighbouring Hindu de Nawanagar, dans un État hindou "voisin. Le
SUite. The Jarn 'of Nawanagar is the Ruler who Jam de Nawanagar estIe Souverain qui" tout au
has thrO\1ghout taKen the lead against Junagadh, long de cette affaire de rattàchement, a mené la
Mangrol and Manavadar in these matters of 'campagne contre le Junagadh, le Mangrol et lé ,
accession, and if the Chief of Manavadar is the Manavadar, .et, si le Souverain du Manavadar èst
guest of the Jarn of. Nawanagar" at Nawanagar, l'.hôte du Jorn de Nawanagar, alors il deit jouir
tlien he is a guestin the same way as many other de cette même hospitalité dont bien d'autres pet..
people whounfortunately sometimes find them- sonnes ont malheUreusement fait l'expérience de
selves guests ofcertàingovernments under certain la part de certains Gouvernements, dans certaines
conditions. That.shows the kind of treatment that circonstances. Ceci permet d'apprécier la manière
the Govemment of -India has been meting out dont le Gouvernement de l'Inde traite ces mal­
to .these unfortunate Rulers. The Sheikh of heureux princes. Le chèik du Mangrol, apparemw

Mangrol is apparently similarly a gu~st of a ment, est, dans les mêmes conditions, l'hôte d'un
Hindü Ruler of a neighbouring Hindu State. souverain hindou d'un État hind~u voisin.

, Mr. Vellodi has. also said that Inma had,from M. Vellodi a également déclaré que, dès le début,
the very beginning, taken the p'psition that these le Gouvernement de l'Inde avait.eu pour principe
~tters could be settled by holding a free plebis- de régler ces questions par la voie d'un plébiscite
c!te. On the other hand, he has said that the libre. D'autre part, il a déclaré que, en ce qui con­
attitude of the Pakistan Government and ·of the cerne la' question de rattachement, la position du
Muslim League Party has been that in the matter Gouvernement dupaldstan et du parti de:Ia Ligue
of accession the decision must rest with the Ruler. musulmane; avait été de laisser la décision à
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It is' necessary also to clear upthat misuilder!o
standing. So far as the Indian Independence Act
is. concemed, it is conceded on both sides that it
left the ç?- :"ice to the States ta accede to whichever
Dominio... lheychose.

Mr. Vellodi said that it was understood that
the choiee wouldbe made on the basis of certain
principles, some of which he has outlined. But
he has not chosen to explain between whom it
was understood. He has quoted Lord Mount­
batten. Whathe has quoted is Lord Mountbatten's
opinion. It is true that those are principles to
which any person who has to make a decision
of tbat kind would PUlY regarci. In that sense, of
èouise, it is understood. But if, by Il understand­
ing ", it is liteaut that it was an understanding
between theIndian National Congress and
the Muslim League, or that it was an understand­
ing between the' Dominion of India and the
Dominion of Pakistan, there was' no such under­
standing at aIl at any time. That is the fust point.

In the second place, the position of the Domi­
nion of India itself' throughout has been that
accession is primarilya matter for the Ruler to
decide; And 1 ventÜfe to subdi that 1 know more
about. these matters' frompersQnal knowledge
than Mr. Vellodican possibly know. 1 have' been
in. the midst ofthese matters while these accessinns
were taking place; and, if necessary,I can cite
instances.. The·question of the plebiscite was only
raised for the fust time by the Dominion of
India vis-à-vis the' Dominion of Pakistan over
Junagadh, when the Dominion of I1idia found
that-the accession of· Junagadh to Pakistan was
not t6 be approved by' it or was inconvenient to
it. But when it was raised, it was not tumed down
by Pakistan since it raiseda mattet ,of priuciple.

'MI. Vello.J has triedto 'stress democrati~
principles. Democ~acy and democratic principles
arçrather difficu1tto define today., But let us con­
Pue ollfselves to this question of the plebiscite.
Ile has made a qQmplaip.ttha~.up to 18 February,
~he~e was no resPQnse fromth~ Pakistan Govem­
ment.over this·matter. As,a matter of fact, in his
telegram of 5 Qctober, thé Prime Minister .of
Paldstallsaid the follO'wing: "We shaUbe able
further. to. discusscon<Utions and clrcumstances. in
which,. ple'biscitesshouJ,d he' itaken by imyState
or. $ta~~sat ,ournext meeting."

Wè<Ud nof tum th~ principle .down when that
prinCiple wasput forward,namèly:that" in the
cas~ of a .disputed :accession, the. dispute should
be .resQlvedby ascertl;\Îl1Î11gthe' wishes of. the
peopl~cqnceme4.,. ,
: The .dispute, over that ma.tter centered 'around
this principle: The Dominion of India demanded
that this prin(.iple of plebiscite should. be applied
to lunagadh, butwerellotwilling to apply it to
other States. That matter continued to be clis­
cussed, and was . still under discussion Îh that
telegram of 23 Octoberwhich,Mr. Vellodi has
quoted..So' that .when this so~caUed democratic
principlewas put forward as· a matter of principle,
it. was .not only' not turned' down by Pakistan,
b;ut Pakistan was quite willing to discuss the con­
(litions and the circumstancesunder which these
plebis~t~ ~hould beheld so that theJ'should be
r.r~,pleblscltes. ' ,
. Now, what was the democratic principle ad­
vocated by the GovernmentofIndia .inrespect of
these plebiscites'l MT. Vellodi said that at the

l'initiative des princes. Là encore, il est nécessaire
de dissiper le malentendu. Les deux parties ont
reconnu que l'Acte d'indépendance de l'Inde
laissait aux États la possibilité de se rattacheraù
Dominion de leur choix.

M. Vellodi a déclaré qu'il était entendu que ce
choix se ferait en tenant compte de certains prin.
cipes, et il a exposé quelques-uns de ces principes.
Mais il n'a pas cm bon d 'expli~uer quelles étaient
les parties à cette entente. TI a mentionné le nom
de Lord Mountbatten, et c'est l'opinion de Lord
Mountbatten qu'il a citée. Certes, il s'agit de
principes dont toute personne appelée à prendre
une décision de cette nature tiendrait compte;
pris dans ce sens ies mots « il était entendu Il sont
justifiés. Mais si par les mots « il était entendu »
il a voulu dire qu'il y avait entente entre le Con~

grès national indien et la Ligue musulmane ou
entre le Dominion de l'Inde et le Dominion du
Pakistan, je dois dire qu'il n'a jamais existé
d'entente de cett-e sorte. Tel est le premier point.

D'autre part, il apparait que le Dominion de
l'Inde lui-même a toujours été d'avis que c'est
au Souverain de chaque État qu'il appartient au
premier chef de prendre une décision quant au
rattachement. Et j'ose prétendre que Je suis per.:.
sonnellement mieux informé à ce sujet que ne peut
l'être M. Vellodi. Je me suis trouvé mêlé à ces
affaires au moment même des rattachements; et,
si besoin est, je peux citer des cas particuliers.n
fallut attendre le cas du Junagadh pour que le
Domlnion de l'Inde soulève pour la première
fois la question du plébiscite, après s'être avisé
de ne pas· approuver le rattachement de cet État
au Pakistan ou après avoir constaté que ce rat~

, tachement le gênait. Cependant. le Pakistan n'op~

posa pas une fin de non-recevoir à cette proposi­
tion car l'affaire pqsait une question de principe.

M. VellocÛ a voulu insister sur les principes
démocratiques. Or, il est plutôt difficile aujour·
d'hui de d6finir la démocratie et les principes
démocratiques. Mais bomons-nous. à la questilln
du plébiscite. n s'est plaint de ce que, jusq':l'au
18 février, le Gouvernement du Pakistan n'ait
pas donné de réponse à ce sujet. En fait, le Premier
Ministre du Pakistan dans son télégramme du
5 octobre déclarait ce qui suit: «, NCJus serons en
outre en mesure, .. à notre 'prochaÏfie rencontre, de
discuter les conditiona et les circonstances dans

'lesquélles un' plébiscite pourrait être organisé
dims tout État ou ~ous'États ll. .,

Nf)USn'avons pas rejet6, lorsqu'il' fut proposé,
le .principe selon lequel, si le rattachement d'un
État fait l'objet d'un litige, la question doit être
réglée par vOIe de consultation.populaire.

Le nœud dudifférend fut l'attitude du Dominiol1
de l'Inde qui réclamait l'application du principe
du plébiscite dans le. cas du. Junagadh mais s'y
refusait dans le cas d'autres États. Les débats àce
sujet se sont poursuivis et Us faisaientenco~~
robjet du télégramme du 23octobre que M. Vell(Y~l
a cité. Lorsque le Dominion de l'Inde a fatt
valoir ce prétendu principe démocratique, }lo~
seulement le Pakistan ne l'a pas rejeté, malS. il
était prêt à examiner les .conditions et les Cll'''
c()nstances dans lesquelles il. fallait. organiser .le
plébiscité, afin d'en assurer l'impartialité.

Qüelétait donc 1~ principe démocratique P!é­
conisé par le Gouvernement de, l'Inde au sUjet
du plébiscite. M. Vellodi a déclaré· que le. Gouver~
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So far as the restoration of Rulers is concerned,
that· would only put the position parallel to
Kashniir, where the Ruler is aJready there. He
has not been excluded. No question of the resto­
ration of the Ruler of Kashmir arises. That is
the fust point.
. In the second place, so far as normal administra­

tion is concerned, we did not say, we do not now
say, and we do not wish to imply, that the admi­
nistration should be one-sided. If the other side
says that· the administration should be normal,
but that itshould be neutrd in the sense that
nobody should be at the head ofthe administr~tion
or concerned with it who is committed to one side
or ,the other, we at once and immediately and
without reservation agree that that should be so.
lt is only under •those circumstances thata
plebisciteshould be held. Whatever we are urging
withrespect to Kashmir, wenot only are prepared
to .accept, but, .·with insistence and with emphasis,
we urge in respect of Junagadh.

True, Mr. Vellodi has stated that he thinks the
r~sult \Vill ..lot be different. The figures of the ple­
bIscite may be different ifa plebiscite is taken under
those conditions, but the result willnot be diffe­
rent, hesays, knowing the character of the popu­
lation. That may be so. That very probably is so.
We do not insist upon these conditions because
we.areconvinced that the result in Junagadh
would.be .different. We insist that one must not
pretend to do one thing and do another; that,
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earliest date they offered to ha"e the matter nement de l'Inde a, dès l"origine. offert'de régler
settledby a free plebiscite-and then he used the la question par la voie d'un plébiscite qui - je
words,." wmch should be field under joint. super- cite ses propres paroles - « devrait être organisé
vision ». That might imply, or at least create an sous contrôle conjoint D. Ces paroles risquent de
impression in the minds of the representatives of donner à entendre, ou du moins de donner l'im­
the Security Counci1, that the Dominion of India pression aux membres du Conseil de sécurité,
had offered, a plebi~cite under mutuN. super- quo le Dominion de l'Inde avait offert d'organiser
vision; that isto say, under the supervision of un plébiscite sous un contrôle commun, c'est­
the Dominion of Pakistan and the Dominion of à-dire sous le contrôle du Dominion du. Pakistan
India. That again would be incorrect. What the et du Dominion de l'Inde. Une telle impression
Dominion of India said was that it would be serait de nouveau erronée. Ce que le Dominion
prepared to accept any democratic test in respect de l'Inde a déclaré, c'est qu'il serait prêt à accepter
of the accession of Junagadh State to either of toute consultation de caractère démocratiqu~ en
the two Dominions,and that it would accordingly ce qui concerne le rattachement du Junagadh à
he willing to abide by the verdict of the people of 'l'un ou à l'autre des Dominions, et qu'en con..
Junagadh in this matter,. ascertained under joint séquence, il serait disposé à se confo:rmer à la
supervision of the Dominion of India and of volonté que .le peuple de cet État exprimerait
Junagadh. sous le contrôle conjoint du Dominion de l'Inde
. et du Junagadh.
Ther~ is no question of a joint supervision by TI n'a pas été question d'un contrôle commun

Pakistan and India, both of which would be par le Pakistan et par l'Inde qui, tous deux, son.t
concemed in the resutt of the plebiscite. 'The intéressés aux. résultats du plébiscite. Le plé­
plebiscite is to be held under the joint super- biscite devait être organisé sous ·le contrôle com­
vision of thé Dominion of India and of Junagadh. mun du Dominion de l'Inde et de l'État du
That is what we disputed, and we said that it Junagadh. C'est cela que nous avons contesté et
was not democratic. We did not dispute the nous avons déclaré que ce procédé n'était pas
principle of the plebiscite. démocratique. Nous n'avons pas contesté le prin-

cipe du plébiscite. .
Then, Mr. Vellodi said that on 18 February, M. Vellodi a dit encore que le 18 févri~r. en

when 1 cOllcluded my submission to the Security concluant mon exposé devant le Conseil de'
Council, 1 said that the Rulers and the normal sécurité, j'avais déclaré qu'il fallait remettre les
administration should be restored to these States; SOUVf·fil,1n ~n possession de leurs États et rétablir
andthat,if a plebiscite had to be taken, then 'a l'administration normale; qu~ s'il s'agissait d'or,;.
free .plebiscite should be taken. And he. said, ganiser un plébiscite, il fallait que ce .soit un
Il WeIl, they demand one thing in respect of plébiscite libre. Et il a ajouté cc ainsi le. Pakistan
Kashmir, and they demand quite another thing présente, à propos du Cachemire, une demande
in r~spect of Junagadh:' With all due respect to déterminée et à propos du Junagadh une demande
MI. Vellodi, that is not so. We do not demand toute différente ». Avec tout le respect que jl;; dois
one thing in respect of Kashmir and another à-M. VellocJi, je ferai observer que cela n'est.pas
thing in respect of Junagadh. That is not the' exact. Notre demande n'est pas différente dans le
meaning w'hich can be read into my submission cas du Pakistan et dans celui du Junagadh. Ce
of 18 February. n'est pas le sens que l'on peut donner à mes

déclarations du 18 février.
En ce qui concerne la remise des souverains en

possession de leurs États,elle ne ferait que rendre
la situation comparable à celle du Cachemite où
le Sou\'erain est présent. En effet, il n'a pas été
chassé et il n'y a pas à le réintégrer. Voilà le
prt'mïer point de la question.

Quant à l'administration nOrnlale, nous n'avons
pas prétendu, nous ne prétendons pas et nous ne
voulons pas donner à entendre que l'administra­
tion doit être partiale. Sil'autre partie déclare que
l'administration doit être normale, qu'elle doit
être neutre dans ce sens que l'on ne doit trouver
à la tête de l'administration ou dans ses services
aucune personne qui soit liée à l'une ou àl'autte
-des parties, nous· acceptons immédiatement et
sans.réserve qu'il,en soit ainsi. Ce n'est que dans
ces conditions qu'un plébiscite doit être organisé.
Tout ce que nous préconisons~.dans le, cas du
Cachemire, nous ne sommes pas seulement prêts
à l'accepter dans le cas du Junagadh, mais' nous le
préconisons également avec insistance..

Certes, M. Vellodi a déclaré que selon lui un
nouveaùplébiscite ne donnerait pas des résultats
différents. Les chiffres du plébiscite peuvent.varier
si le plébiscite· a lieu dans ces conditions, mais
étant donné la. composition de la population, le
résultat définitif ne sera pas différent. Cela se
peut. C'est même très probable. Ce n'est pas parce
que nous sommes convaincus que dans le Juna­
gadh le résultat sera différent que nous insistons
sur ces conditions. Nous affirmons qu'on:ne doit

339



·1

ibis larges
Conf~rence
came.into
Abdullah.
selfamem"
The only
el~ed to
Kashmir­
the Kas
elected M
elected on
Conference
the' Kashm

'It' Will
Conferen
But'having
which can'
are thelar
i&no basis
from Shei
a sitlgle '.
of apoliti
certain am
president 0
to stàtetil

- political pa
vïdua1,who
portunityo

The qu
itselfdown
gadh took
it·conveni
where the
s~ttled by
f&ct that t
dôWri.ôr ev
Act? hi spi
very. ·large
bstance,
wasanon-.l
were·Mùs
of Illdia
people'ort
Spiteofal
lunagadh
the first .

"Wedidn
thatsrièh· a
toJ~aga
question to
Thërefore,
theirbr~a

What we
,itilùnaga
'of lndia s
annèd for
hadarmed
~al1y ,lgr

ln additi
itmust.be
discussing .
the <remedi
fighting.
should be
of the a
and>neutr
side. A fr
order to a
the matter

pesprétendre adopter une certaine ligne de con.
duite alors qu'on en adopte effectivement une
autre; si le soin de décider' du rattachement doit
être laissé à 'la population, eh bien, qu'il en soit
ainsi, quelque puisse être le résultat; mais que le
plébiscite soit organisé dans des conditions équi.
tables et impartiales, sans que&'exerce une pres.·
sion quelconque, sans que l'on puisse soupçonner
une.pression-quelconque.

Le représentant de l'Inde a déclar~ encore qU'à
propos du plébiscitej'avais dit «Prenez ces mesures
et nous aviserons .plus .tard en ce qui concerne le
plébiscite Il. Je n'ai jamais prononcé ces paroles
et· jamais je·n'ai rien donné de tel' à entendre.
Je ne dis pas que nous aviserons plus tard en ce
qui concerne le plébiscite dans l'État du Junagaoh.
Je dis qu'il convient de déterminer ici et dès
ml\intenant, d'un commun accord, dans·· quelles
conditions et sous quels auspices le plébiscite doit
être organisé, et qu'il faudra ensuite appliqueroes
conditions dans la pratique aussi rapidement et
aussi tôt que possible. J'espère que ces paroles
donneront satisfaction au représentant de l'Inde.
C'est .tout ce que noUS demandons à 'propos du
Cachemire et noUS ne demandons ni plus ni moÙls
à propos du lunagadh.

AurujetduCachemireetduJunagadli,M.VeUddi
a établi une comparaison. n a dit: « Nous avons
pénétré dans l'État de Junagadh sur ,l'invitation
du Premier Ministre,. après que les services admi·
nistratifs eurent cessé de fonctionner, en vue de
sauver cet État du chaos. » Mais en réalité, les
services adriliilistratifgont été paralysés etlecbaos
s'est créé du fait des agissements du Gouvernement
de l'Inde à l'égard d'unterritoire donUe rattache­
ment au Pakistan, jusqu'alors en vigueur, a.vait
eu lieu normalement, sansau~une esp~e de
troubles et sans aucune tentative de génocide,de
pression ou de coercition. Voilà ce que j'avais
à souligner au sujet de Junagadh. '

Si donc ces conditions ont été érééespar les
agissements du Gouvernement de l'Inde,· il est
vain pour ce dernier de. prétendre qu'il n!a,pas
créé certaines conditions, qu'il a pénétré dans le
territoire afin de remédier. à un certain état de
choses et que, par 'conséquent, son entrée dans le
pays était, ju:stifiée;. En ce quiconceme le Caéhe·
mire, le Gouvememênt de l'Inde a' déclaré:
«Nous n'avons pénétré dallsle territoire qu'aprèll
y .avoir été invités par le Maharadjah .et Par ,le
p~politique le plus représentatif du Cacll~~e.;
nous n'ysomtnesentrés qu'après que lePa.:kis~n
eut 'rejeté l'appel du Maharadja.h ,a.u ,sujet de
l'infiltration des membres des tribus.» ,

Les m.embresdu Conseil n'auront pas oublié
que, comme je l'ai sigllalé, le Gouvernement du
Pakistànn.'apas fait moitis de sept tentatives
pour .régler •amicalement cette .question avec le
Maharadjah et son Gouvernement-et qu'au
moins cinq de ces tentatives se situentbiena~nt
toute incursion des tribus dans l'État de. Cache­
mire. Mais ni le Maharadjah ni son Premier
Ministre n'ont voulu participer à une conférence.
Lorsque nous avons envoyé un représentant.du
Mini~tère des affaires étrangères au Cachemtre,
le Premier Ministre refusa d'examiner cette ques,
tionavec lw.. C'est tout ce que je tli'lnais àrappel~r
au sujet d.es efforts du .Maharadjah, en vue, ,de
rég1eramicalement la question avecleJ.>a~istan.

J!en viens maintenant .. à . l'allusion au parti
politique le plus représentatif du Cachemire; ~e
Gouvernement de l'Inde a déclaré qu'il aVlUt
pénétré au Cachemire sur l'invitation du Maha-

if the decision is. tobe in the handsofthe people,
,weil, then letitbe in the 'hRnds of the' peop!e
whateverthe result;that is tosay, let it 00 made
under conditions wbichare fair, wbich are impar­
tial, when there is no pressure of any kind, and
when. there can be no suspicion of any kind of
pressnre.

'.Withl'eference tothe ·largest political party in
Kashmir, they ,say that theyhave goneinto
Kashnili: at .theinvitationof the Maharaja àn4
the largest -political'partyin Kasbmir; .What is

The 'representative·of India then wènt ·on to say
that with· regard to plebiscites 1·hadsaid, .. Do
thesethings and we will see about the plebiscite
laœr on." l bave nôwhere,said that; 1 have no­
whereimpliedthat..l do not· say that we will see
about,the plebiscite in Junagadh tater on. Let the
conditions, tlie circumstances, ilie authority under
whièll the plebisCit~,has tobeheld,be settledand
agreeduponnow, here,and -let theui then 00
applied in practi~ as quickly, as eârly, as they
cau possibly be applied. 1 ho~ that will satisfy
the representa.tive of India. We ask for no more
in Kasbmir; we- ask for no more or no less with
regard to·Junagadh•.

With re&"-trd tà Kashmir and Junagadh,
Mr. VeUodi instituted a comparison. ·He said:
"We went .into Junagadhat the invitation of
the Prime Minister,when the. administrationhad
coine to -a stantlstill, in order· to rescue it ·from
chaos:' Butthewhole point is thatthe administra­
tion had been brought to astandstill, the chaos
hadbeenbrought .abOut by the action of the
Govemment ··of Indiain respeetof.aterritory
whichwasup till theninaccession withPakistan,
anaccemon·. that.hadtaken placenormally
\vitho~tany kind of disturbance or attemptsat
genocide,or pressure 'or coercion. ofany kind
whatsoever. That 'was the whole point 'of my
sübmiSsion \vith regard toJunagadb.,

.' When these' conditions wer~ btought aboutby
the action· of the Governntent of India, it is idle
for ·-them to -plead that therhave-not brought
about certain'conditions',and that . theyàave
mat:ched into tlieterritory morder to rem.edy
c:erta.in .conditionsand that, therefore, their
marchinginto theMea wasjustified. With regard
to Kashmir they said: "Wedidnot g~ inuntil
we, were J'çqueste~1:)y the.:Maharaja andby thelar_. pp1i~.party in. Kashmir, ami not uiltil
thl':Mlillaraja!srequest. to .pa'kis~n to. -help 'mm
wi~l'egaJ;d""t9"tPis7infiltl!~tio..,of triOOsmen had
bAAn-tuJ:Jled 4own/'-

It,win.oo within,therecon~iionof the Securlt}'
Couneilthat 1 detailed n01ess ,thanseveD. attempts
by thePalâStan: GOVernmenltto settle.these
ma~ers amfcably with.the 'Maha.raja and. bis
Govermnent, and'thatat lèàst fiveof these attempts
hadbeen made, long bèforé any incursioJ1 of.tribes­
mên. intoKashmir taokplace .• at -aU.· But ,neither
the MaharajanorbisPritne Ministerwould come
to a conference. When wesent a representative
of the Foreign Officeupto Iushmir, the Prime
Minister refused to .discuss -the matter,with .bim..
Tiult is an-1 wish to sày so far ~s theattempts of
tlle,M:ah,araia to settle tl;1ematter.amicablywith
pakistan,are concerned.



radjah et du parti .politique le· plus représentatif
du. pays. Quel est donc ce parti politique? C'est
la Conférence nationale du Cachemire. La Co~..
férence nationale a été créée en 1938 et elle est
dirigée pu le cheik Abdullah. Jusqu'en 1938, le
cheik Abdullah était lui..même membre de la
Conférence musulmane du Cachemire. La seule
Jois où le cheik Abdullah a jamais été élu à l'As..
semblée législative du Cachemire, il l'a été comme
représentant de la Conférence musulmane du
Cachemire. Aujourd'hui, sur 21 députés musul..·
mans élus à l'Assemblée législative du Cachemire,
14 sont des représrntants de la' Conférence mmul..
mane du Cachenure. Aucun député ne représent~

::'a Conférence nationale du CachemÎJ:e.
On dira que la Conférence nationale du Cache..

mire a boycot.é les dernières élections. C'est vrai.
Mais peut-on invoque:!; ce faitpoUIl'rêtendre qu~
ce parti est le parti politique le plus. représentatif
du Cachemire? Aucune1llent. Si l'invitation faîtè­
à l'époque émanait du cheik Abdullah, èlleétait
le fait d'un individu isolé (lui, certes, est le]>ré­
sident d'un parti politique et qui sanS doute pos­
sède' une certaine influence en raison de sa quau:té
de président de ce parti; mais il est absolument
inexact de déclarer que l'invitation émli.uait du
plUs grand parti politique du C2.chemire. Elle
émanait d'un 'honnnequi s'est déjàprésent~

devant le ConSeil desécurité[241e séance] et quia
eu l'occasion d'exposer son propre cas.

En ce qui concerne l'État de lunagadh'la quës­
tion se ramène àced:l0rsque le rattacbemen,t dû
Junagadh eut lieu, le Gouvernement de l'Inde
jugea opportun de proposer le principèselon
lequel, si le rattachement d'un État fait l'objet
d'un litige, la question doit être réglée par la' voiè
d'un plébiscife.·Bien·que ce principe ne se trouve
pas énoncé ou même sous..entendu dans' 1',Acte
d'jmlépendanœ de l'Inde et bien que'lerattache­
ment d'un grànd nombre d'États au DomillioIi
de l'Inde - je citerai entre nutresl'État dé
Kapurthala dont le Souverainri.'est pas musùlman
et dont la population est en majoritémusuIniane
- ait été accepté par le Gouvernement de l'Itidè
sans consulter la population musulmane ou l'en­
semble de la population, malgré tous ces (aits,
lorsque la question du JunagR'l4 s'est posée, le
Gouvernement de l'Inde.a; pour la première fois~
soulevé la question du plébiscite~" .

Nous n'avons pas contesté le principe duplé­
biscite. Nous notis sommes bornés à déclarer que
ce principe devait s'appliguet ·nonsell1ement au
Junagadhmais à tous les Éta~sau sujetdesqucls il
faudrait régler une question· anal9gUeetc'est
ce que nous affirmons encore aujou.rd'hui. Aussir
ces aftàires, sinon dans leurs détails du moins.
dans lems aspects généraux, sont parallèles.
_ Ce que nous demandons, c'est que le Gouver­
nement de l'Inde retire ses forces armées dù.
Cachemire et du 'Junagadh. Le Pakistan n'a de
forces armées dans aucun de ces deux. États. S'il
en aV&.it, il accepterait également de les retirer.

D'autre part, les combats se poursuivent: au
Cachemire et· il faut y mettre fin..Le.Conseil· de
sécurité a examinè les conditipns, les remèdes et
les dispositions qui perinettraient de les faire
cesser. Ensuite, il faudrait rétablir dans chaque
État une administration normale- le chef de
cette administration étant une personne impartiale
et neutre qui ne serait liée ni à l'une, ni à l'autre
des· deux parties. TI· faudrait ensuite' organiser 11ll
plébiscite libre afin de connaître les vœux de la
population au sujet du rattachement au Pakistan
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'It' Will he said that the Kashmir National
Conference boycotted the last elections. They did.
But' having 'boycottOO the, elections, what is there
which can: forin .the basis of the claim that they
are the largest political party in Kashmir? .There
is no basis whatsoever.The request, if it did come
from Sheikh Abdullah at that tiI'ne, came from
a single individual, who isno doubt. president
of Il political pârty and no doubt posses:iles a
certain amount of influence by virtue of hiS being
president of thatparty; it is absolutely inaccurate
to stàte t'hat the invitation came from the largest
political party in Kashmir. It came from one'mdi­
vidual, who has been here, and who has had al1"op­
portunityofprescnting bis owncase[241st meëting].

The question with regard to Junagadh boils
itself down to tOO: Whèn the accession of Juna..
gadh took place, the' Government of IIldîa found
ît convenient ta put forward the prlaciple' tbat,
whete the accession is in dispute,it should be
settled by means. of a plebiscite. Iri. spite of the
fact ,that tbis had not been the principle laid
dOWn()r evenimplied in the Indian Independence
Act~.in spite of the fact that the accession of a
very large. number of. States-inc1uding, .for
bstance, thatof.Kapurthala, where the Ruler
\Vas a non-Muslim and the majority o~ bis subjects
were Muslims-was .accepted by thë. Dominion
of India without any reference to the Muslîm
people or to .the total population'of the States"-in
spité of al! these fa,cts, when the question of
Junagadh arose, the Govemment· of India, for
tbe first time,' raised the question of a plebiscite.

We didnot tUm this down. AIl that we said was
thatstlch a principle should be applied not only
toJunagadhbut whêre'Verthere was a similar
question to be Sflttled, and- to that we still adhere.
Therefore, the c~ses,ri.ot in their details but in'
their br~ad' outlliiesr .are' parallel.

this largest politica1 party? It is the National
Conference in Kashmir. The National Conference
came. into existence in ·1938 and is 100 by Sheikh
Abdullah. Up to 1938, Sheikh Abdullah was him·
selfa member .of the Kashmir M ~islim Conference.
The only ti'I"'~~ that Sheikh Abdullah ever got
ekcted to t·~ Kashmir Legislature was on the
Kashmir" Muslim Conference ticket. Today, in
the Kash:œÜ' Legislature, 'out of twenty..one
elected Muslim deputees, fourteen have been
elected on the ticket of the Kashmir Muslim
Conference. There is not ")ne on the ticket of
the Kashmir National Conference.

r'

, . What we request is that both in Kasbmir and
mJunagadh the armed forces of the Government
'of lo.dia should he withdiawn. Pakistan has no
iUmed forces in either of these States. If Pakistan
had armed force'.i ID eitherof these States it would
equally ,lgree to withdra,w them;
. In addition, as ftghting is going on in Kashmir.,
It,must bestopped. The S~urityCouncil hasbeen
discussing the cÎJ:cumstances and. conditi~ltis, and
theremedies and devices to put an end to the
fighting. Thereafter, a normal admitûstration
should be restored in eac!', State; but the head
of the administration should~ be an impartial
,a!1dneutral person, and no': committed toeither
slde. A free plebiscite shoù1d then be held in
order to ascertain the wishes of the people in
the matter of accession to Pakistan or to the
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ou au DûminiC'n de l'Inde. Toutes ces mesures
devraient être prises dans le plus bref d61a4 tant
en ce q,ui concerne l'État du Junagadh que le
Cachenme.

J'espère que je n'ai laissé subsister aucun doute
quant à l"attitude de mon GC1'ilVernement au sujet
de ces deux États.

La dernière asse.!tion du repré..~ntantde l'Inde
est qu'un ordre parfait règne à Junagadh. que non
seulement la situation dans cet État ne constitue
pas une menace contre la paix internationale
mais AU'elle ne menace même pas la paix intérieure
del'É~t.

Je ferai d'abord observer que la comp.araison
est hors de propos et mal établie. n se peut que
l'ordre règne dans un État et que la situation de
cet État constitue néanmoins une menace contre
le maintien de la paix internationale. Nous ne
disposons d'âucun moyen direct pour apprécier
dans quelle mesure l'ordre règne à l'intérieur de
Junagadh. Toutefois, nous avons reçu de nom­
breux appels et témoignages et de nombreuses
protestations qui montrent la détresse de la popu­
lation musulmane dans le Junagadh. Mais ce
n'est pas là le point essentiel à l'heure actuelle.

Le point essentiel, c'est que l'occupation de
l'Étât du Junagadh par les forces armées du
Gouvernement de l'Inde crée entre le Pakistan et
l'Inde une situation qui menaCf} ·le maintien de
la paix internationale.. Dès le 16 septembre, le
Dewan de Junagadh - c'est-à-dire le Preniier
Ministre - a adressé un anpei au Gouvernement
du Pakistan; en voici la t<:;neur: Cl Je fais instam­
ment appel à l'aide du Gouvernement du Pakistan.
En' premier lieu, il devrait adresser une protesta­
tion énergique au Gouvernement de l"Inde pour
empêcher l'invasion de toute la région comprise
dans le Junagadh. Les points contestés, s'il y e~ a,
pourront être décidés sur le plan constitutionnel,
par les deux Dominions qui jugeront du bien­
fondé des demandes. J'estime que le Pakistan ne
peut permettre à l'Union indienne de faire la loi.
Dans ce cas, les conséquences seraient graves
non seulement.pour les musulmàns du Kathiawaî
mais également pour ceux d'autres parties de
cette péninsule.' .

lt En second lieu, il est nécessaire qu'une assis­
tance armée effective vienne remonter notre moral. Il

On lit plus loin dans la commUfiÏCl.\tion du Dewan:
«n est nécessaire d'envoyer par II Er à Veraval un
bataillon équipé d'armes moder ~s»- Veraval
est le principal port de Junaga-:n- «(et de prendre
des dispositions en vue d'assurer le maintien de
la liberté de nos communications maritimes. »

Tel était l'appel lancé directement par le Juna­
gadh au Dominion auquel il s'était rattaché, au
Dominion responsable de sa défense, appel dans
lequel le Junagadh sollicitait une assistance armée.
Le Gouvernement du Pakistan a agi avec modéra­
tion et s'est borné à lancer au Dominion de l'Inde
des appels au. bon sens dont j'ai cité des extraits.

Ma.is la situation empira et finalement les forces
armées du Dominion de l'Inde occupèrent effec­
tivement l'État de Junagadh, ce qui constitue un
acte d'agression à l'égard du Pakistan. Si aujour­
d'hui le Pakistan et le Dominion de l'Inde ne
sont pas ouvertement en guerre c'est grâce à la
modération dont le Gouvernement du Pakistan
a fait preuve dans cette affaire qui constitue une
menace contre le maintien de la paix interna­
tionale. li s'agit d'érminer cette menace, et, à ~t
effet, c'est au Consellde sécurité que l'on a fait
appel.

342

Dominion of India. AIl of these steps should he
taken at the earliest possible moment, \Vith regard
to both Junagadh and Kashmir.

1 hope that 1 have !eft no doubt on this matter
with regard to our position concerning the two
States.

The last point made by the representative of
India is that there is perfect peace in Junagadh;
that there is not only no threat to international
peace with regard to Junagadh, but there is no
threat even to domestic peacein Junagadh.

In the fust place, the comparison is misplaced
and misapprehended. There may he perfect peace
inside the State and yet conditions with reference
to that State may create a threat to the mainte­
nance of international peace. What kind of peace
there is inside Junagadh we ha.ve no direct means
of knowing. However, we have received numerollîs
appeals, prctests and accoUIits which show the
misery of the Muslim population in Junagadh.
But that is not the main question at the moment.

"Secondly, our morale has to be raised by
actual armed assistance. It is necessary "-it says
later on-" that a battalion equipped with modem
arms shou\d be s~nt by sea to Veraval,"-that
is the principal port of Junagadh-" and arrange­
ments should also be made to keep aIl seacommu­
nications steady and free from any interference."

The main question is th.at the occupation of
Junagadh State by the armoo forcP...s of the Govern­
ment of India creates a !Iltuation between Pakistan
and India which Is a threat to the maintenance of
inremational peace. As early as 16 September,
the Dewan of Junagadh-the Prime Minister­
made an appeal to the Pakistan Government,
saying: "1 eamestly appeal to the Pakistan
Govemment for help. First, they should 10dge
a strong protest with the Indian Goveminent to
prevent any invasion of any areas included in
Junagadh. The disputed rights, if any, may be
decided by the two Dominions constitutionaIly on
their merits. 1 submit that Pakistan cannot aIlow
the Indian Union to take the law into its own
hands. In that case, the consequences would be
grave not merely to the Muslims in Kathiawar
b~t in other parts. of the subcontinent.

Here was a direct appeal to the Dôminion with
which Junagadh wasin accession, the Dominion
responsible for the defence of Junagadh, to come
to the aid of Junagadh by sending armed forces.
Pakistanexercised restraint and confined itself
to appeals to the good sense of t,he Dominion of
India, part of which l read out.

That situation went from bad to worse until it
culminated in the· Dominion of India's armed
forces actually occupying Junagadh, which was
an act of .aggression against Pakistan. That a
direct war is not taking place today between
Pakistan and the Dominion of India is due to the
restraint of Pakistan in this matter. That consti­
tutes a. threat to the maintenance of international
peace. 'TIlat thteat has to· be resolved, and an
appeal has been made to the Security Council
to -reso1ve it.



Mr. PARODI (France) (trQ1t.S1ated from French): M. PARODI (France): Je propose que la tradue-
t suggest that the interpretation into French tion française du discours de Sir Mohammed
~ould not he given orally, but should he distri- Z&.ttullah Khan ne soit pas donnée oralement et
butcd in written form. soit seulement distribuée par écrit.

The PREsIDENT: On behalf of the Security Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Au llom
Council, 1 express our appreciation to t1te repre- du Conseil de sécurité, je remetcie le représentant
'Scntative of France for this courtesy; 1 presume 'de la France de cette courtoisie; je présume que le
the representative of Belghnn will agree to that représentant de la Belgique voudra bien accepter
procedure. cette manière de procéder.

1am asked to sayon behalf of the representative Le représentant de la Chine qui sera Président
.of China, who will he President of the Security au Conseil de sécurité pendant le mois de mars me
Couneil for the month of March, that, if there is prie de faire savoir que, sauf objections, la pro­
no objection, the nGxt meeting of the Security chaine séance du Conseil de sécurité consacrée à la
Couneil on the India-Pakistan question will he question Inde-Pakistan se tiendrs vendredi 5 mars,
held at 2.30 p.m. on Friday, 5 March. 1à 14 h. 30.

The meeting rose at 5.45 p.m. La séance est levée à 17 h. 45.

TWO HUNDRED AND FlFTY-. .
EIGHTH MEETING

Held at Lake Success, New York,
on Friday, 27 February 1948, at 3 p.rn.

President: General McNAUGHTON (Canada).

Present: The representatives of the following
'Counmes: Argentina, Belgium, Canada, China,
·Colombia, France, Syrla, Ukrainian Soviet Social­
ist R~public, Union of Soviet Soeialist Republics,
United Kingdom, United States of America.

48. Yrovision21 agenda (document
S/Agenda 258)

1. Adoption of the agenda.
2. The Palestine question:

(a) Pirst monthly progress report to the
Security Councilof the United Nations
Pal~""'ine Commission (document S/663).

(b) First special report to the Soourity Council:
The Problem of Security in Palestine;
submitted by the United Nations Palestine
Commission (document .. 8/676).

,:19. Adoption of the agenda
The agenda was adopted.

50. Continuation of the discussion of the
Palestine question .

an the invitation of the President, Mr. Lisicky,
Chairman' of· the United Nations Palestine Com­
mission, Mahmoud Fawzi Bey, the represelitative
of Egypt, Mr. Chamoun, the representative of
Lebanon, and Mr. 8hertok, the representative of
the Jewish Agency for Palestine, took their places
at the Council table.

The PRESIDENT: When the Secïinty Couneil
deferred the discussion of the Palestine question
~n .25 February [255th meeting] it was engaged
ID the consideration of the mst monthly progress
report to the Security Council [document S/663]
and the fust special report to the Security Council
on the problem of security in Palestine [document
8/676] of the United Nations Palestine Com-
mission. •

h
Two dr&ft resolutjons,have been submitted to

t e Security Council: one by; the representative

DEUX CENT CINQUANTE­
HUITIÈME SÉANt:E

Tenue à Lake Success, New-York, .
le: vendredi 27 février 1948, à 15 heureJ.

Pré.ddent: Le général McNAUGBTON (Canada)•.

Présents: Les représentants des pays suivants.:
Argentine, Belgique, Canada, Chine, Colombiê,
France, Syrie, République socialiste soviétique
d'Ukraine,Union desRépubliques socialistes sovié­
tiques, Royaume-Uni, États-Unis d'Amérique.

48~ Ordre du jour ~roV=~oire (document
S/Agenda 258)

1. Adoption de l'ordre du jour.
2. Question palestinienne:

a} Premier rapport mensuel présenté au Conse~

de sécurité par la Commission des Nations
Unies pour la Palestine, sur le prç>grèsde
Sf#S travaux (document S/663); .

b) Premier rapport spécial présenté au Conseil
de sécurité par la Commission des Nations
Unies pour la Palestine: «Le problème de la
sécurité en Palestine)} (document S/676). .

49. Adoption de l'ordre dm jour
L'ordre. du jour est adopté.

50. Suite· de la discussion sur la question
palestinienne '

Sur l'invitation du Président, M. Lisicky, Pré­
sident de la Commission des Nations Unies pour
la Palestine,' Mahmoud Fawzi Bey, représentant
de l'Égypte; M. Chamoun, représentant du Liban;
et M. Shertok, représentant de l'Agence juive pour
la Palestine, prennent place à la table du Conseil.

Le PRÉSIDENT (traduit de l'anglais): Lorsque
nous avons ajourné la discussion du Conseil d~
séçurité sur la question de Palestine, le 25 février
[255e séance], le Conseil examinait le premier
rapport mensuel présenté par la Commission des
Nations Unies pour la Palestine au Conseil' de
sécurité [document 8/663], ainsi que le :premier
rapport spécial de cette Commission traitant du
problème de la, sécurité en Palestine [document
S/676].

Le. Conseil était saisi de deux projets de réso­
lution, l'un soumis par .le représentant c!~ la,
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